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a“Effet de “tragédi
A propos d'une lettre de la Presse —Nécessaire rappel 

- “Illégalement, de la façon la plus illégale pos­
sible"
La Presse a un correspondant de Québec qui signe Sainte- 

Foy. Ce correspondant a. paraît-il, récemment fait le tour du 
Lac-Saint-Jean. Il en profite pour revenir (Presse du vendredi 
1 octobre) sur les inondations provoquées par le coup de force 
des industriels qui ont, sans droit, sans avertissement, élevé les 
eaux du lac.

C’est à propos d une visite à Saint-Méthode, "la paroisse* 
écrit-il lui-même, qui fut la plus affectée par l’élévation des 
eaux du lac", qu'ils dénoncent ceux qui ont jadis osé parler de 
tragédie. Pour prouver que ces gens avaient tort, il fait l’éloge 
et le relevé de tout ce que la compagnie Duke-Price a fait depuis 
pour la paroisse: vente de vaches laitières à des conditions par­
ticulièrement faciles, établissement d’une ferme modèle, etc.

îl oublie cependant de noter ce que marquait, dans un 
article dont la documentation paraît venir de la même source 
que la sienne, l’un des rédacteurs du Soleil: le simple fait que 
la paroisse, qui comprenait, avant l’inondation, 175 familles, 
n’en comprend plus que 85,—ce qui signifie, en d’autres termes, 
qu’elle a perdu, par suite de l’inondation, plus de la moitié de 
ses habitants (voir le Soleil du 27 septembre, page 3), et ce qui 
prouve que lorsqu’on affirme qu’elle a été, comme le dit le titre 
du Soleil, "transformée par la Compagnie Duke-Price. Limited",
il faut entendre ce mot en plus d’un sens.

* * *

Mais ceci n’est pas l’essentiel. Que la compagnie respon­
sable ou héritière des responsables de l’inondation, poussée 
par le désir de réparer, par le souci de se concilier la popula­
tion. aidée peut-être dans ce désir et ce souci par le tapage 
qu’ont fait autour de l’inondation les quelques gens aussi “mal 
disposés” que nous, (pie la compagnie ait depuis fait du bien 
dans la région, que les anciens habitants, dédommagés, aient pu 
se placer ailleurs (et même si tel est le cas pour tous), cela ne| 
change rien au fait premier, au fait brutal, avoué, publié par le 
premier ministre lui-même ot qui est que,

Ln plein pags ciuilisé, une compagnie, a pu, “ILLEGALE­
MENT, DE LA FAÇON LA PLUS ILLEGALE POSSIBLE" (ce 
sont les propres paroles de M. Taschreau), s’emparer des terres! 
de citoyens libres, fils des pionniers, et que ce coup de force a 
été sanctionné par le parlement de la province qui n’a laissé 
aux volés comment veut-on qu’on appelle autrement des gens

suires si les chauffeurs avaient des 
manières. Mais la politesse semble 
interdite à deux pieds de terre. On 
ne connaît en auto que la vitesse. 
Et comme disait cet humoriste, qui 
exagérait si peu, l’insouci du pié­
ton est si loin poussé que la plu­
part des collisions sont attribua­
bles au fait que deux automobilis­
tes prennent fantaisie de vouloir 
écraser en même temps le même 
piéton.

J’ai trop voyagé en automobile 
pour prétendre que le piéton, sur­
tout le piéton de moins de vingt 
ans, soit exempt de tout tort. Il y 
a des enfants qui méritent la mort 
tous les jours et qui doivent d-s 
chandelles de quoi se passer de l’é­
clairage de la M.L.H. & P. « nom­
bre de mes amis. Mais, en revan­
che, combien de gens éclaboussés, 
combien de vieilles dames éner­
vées, et de couches d’hôpital peu­
plées à cause de la goujaterie des 
chauffeurs de vingt ans et plus qui 
attendent — eux qui sont si pres­
sés pourtant — l’âge de raison.

La seule solution, dans les villes, 
c’est de se mettre chacun chez soi. 
Construisons des tunnels sous les 
rues ou alors interrompons à in­
tervalles, mécaniquement, à toutes 
les intersections de rues, ie roula­
ge. Donnons la chaussée libre au 
piéton libre. C’est le système 
des signaux qui doit nous procu­
rer ce bienfait, système adopté par 
une toute petite municipalité. Là 
on parait avoir le temps de réflé­
chir à des choses entièrement né­
gligées dans la grande ville où cha­
que échevin ayant son auto fait par­
tie non plus de la catégorie des

des ècra-écrasés, mais de celle 
sears.

NEMO

Bloc-notes

Disparu
On a enterré samedi à Berlin Gus­

tav Stresemann, ministre des affai­
res étrangères d’Allemagne, mort 
mercredi dernier à cinquante et un 
ans. Encore jeune, cet homme eût 
pu continuer de rendre de très

dont le bien a été saisi par des particuliers de “la façon la plus 
illégale possible”? — que la faculté d’obtenir une compensation 
pécuniaire.

Il est possible que Sainte-Foy et ses pareils n’aperçoivent 
rien de tragique là-dedans, qu’ils ne voient ni la gravité actuelle 
du coup de force ni le danger que recèle pour toutes les pro­
priétés privées de l’avenir une aussi audacieuse tentative, cou­
ronnée par le succès; il est possible qu’ils ne deviennent point 
les semences d’anarchie ainsi semées dans le pays, mais leur 
cécité ou leur ignorance ne change rien aux choses.

Celles-ci subsistent; elles gardent leur sens brûlai et leur 
danger futur.

*■ * #

Les industriels paraissent vouloir faire oublier cette dou­
loureuse aventure. Ils feraient bien en ce cas de conseiller à 
leurs trop expansifs admirateurs de garder sur toute cette 
affaire un silence prudent.

II y a un certain nombre de gens dans cette province qui ne 
permettront pas qu’on fausse rhistoire-—l’histoire toute récente 
encore et qui porte en épigraphe les terribles pqroles du pre­
mier ministre; ILLEGALEMENT. DE LA*FAÇON LA PLUS 
ILLEGALE POSSIBLE. ..

Orner HEROUX

I: actualité
Si parva licet. . .

Vendredi dernier, l'un de nos 
confrères anglais publiait une lettre 
d'un échevin de Sainte-Anne de Bel­
levue, M. fi.-R. Demers, qui mérite 
quelque attention.

i.a grande ville de Montréal pour­
rait envoyer sa vanité à l’école des 
villes bien plus petites qui nous rn- 
fourent ri y apprendre beaucoup de 
choses.

Il y a quelque temps, le Devoir, 
dans un article de rédaction, rappe­
lait qu'à Sainte-Anne de Bellevue, 
comme à Wcstmount, on a fait l’ins­
tallation de signaux automatiques 
lumineux à {’intersection de certai­
nes rues.

Un autre journal, apparemment, 
avait inséré un article-nouvelle plai­
santant la municipalité qui se pro­
posait de retirer un revenu de ceite 
installation, bien plus que d’amé­
liorer la circulation. On aurait, 
d'après cet article, impose des 
amendes qui apporteraient cin­
quante dollars par jour à la muni­
cipalité,

M. Demers note que, bien que la 
municipalité ne. sou pas nommé­
ment désignée, il ne peut être ques- 
‘ion que de Sainte-Anne de Belle- 
vue, puisqu'elle est la seule des pe­
tites villes (et des grandes), West- 
mount exceptée, à jouir d’une pa­
reille installation. Il ajoute :

"Le règlement adopté par le con­
seil de Sainte-Anne) autorise les 
agents de cireulation à arrêter les 
contrevenants au règlement, mais 
jusqu’à aujourd'hui, on n’a verbali­
sé contre personne, que ce soif un 
citoyen de la provincê de Québec, 
<le l’Ontario ou des Etats-Unis. L'au­
teur de cette information a été mal 
renseigné et sa publication crée un 
grave préjudice à la ville de Sainte- 
\nne de Bellevue, Loin de recueil­
lir des revenus d'environ $50.00 par 
mur de l’application de ce règle­
ment, il en a coûté jusqu'ici la som­
me de près de $200 à la municipa­
lité pour tenir des agents mix di­
verses Intersections où sont Instal­
lées ces lumières dans le but de 
faire l'éducation du chauffeur.

"Quand le conseil a voté le regle­
ment auquel Jl est fait allusion, ce 
n était pas dans l’intention d'en re­
tirer des revenus, mais simplement 
de régulariser la circulation et de 
donner aux citoyens de Sainte-Anne 
libre accès à toutes les rues sans 
courir danger d’être écrasés, parft-

cultiremenf le samedi et le diman­
che, alors que le roulage des auto­
mobiles est extrêmement dense. Jus­
qu'ici, et c’est vrai pour toutes les 
villes, Montréal comprise, le chauf­
feur s’est comporté comme si les 
routes et les rues étaient à lui seul 
et comme si le piéton désireux de 
les traverser devait courir risque 
de se faire éefaser ou attendre que 
toute la circulation se soit écoutée. 
L’installation de ces signaux de cir­
culation à Sainte-Anne de Bellevue., 
tout en régularisant les conditions 
de la circulation et en éliminant 
une foule de bruits produits i>ar les 
sirènes des automobilistes aux di­
verses intersections déjà désignées 
et en empêchant les collisions, a 
aussi permis aux piétons de traver­
ser en toute sécurité à toutes les 
Intersections dans la ville.

Il ne s’est produit aucune colli­
sion quelconque à aucune des in­
tersections de rues dans la ville, 
cette année, tandis que précédem­
ment on en rapportait deux ou 
trois chaque semaine.

“La ville de Sainte-Anne de Bel­
levue a toujours bien accueilli les 
visiteurs et le conseil actuel, de mê­
me que. ses prédécesseurs, partage 
les mêmes vues.”

Qu’on donne la palme du mérite 
civique à cette municipalité sou­
cieuse du bien-être de ces hors- 
caste, de ces parias que l’on nom­
me les piétons!

Chez nous ils sont tellement ac­
coutumés à leur turpitude qu’ils 
prennent devant l'auto l'attitude 
de vaincus. Ils renoncent à des 
droits clairs, implorent la permis­
sion de traverser aux intersections 
quand la loi leur denne préséance. 
Il est vrai que la pratique leur en­
seigne que cette préséance est la 
route la plus courte vers la morgue 
ou l’hôpital. Les moins hardis el 
les plus pressés abandonnent l'in­
tersection pour traverser n’impor­
te où. Ils renoncent, de cette fa­
çon, non seulement à la sécurité 
qui devrait leur être garantie à 
l’intersection, mais s’exposent en 
cas d'accident, à solder tous les 
frais. D'ordinaire, en effet, dans 
une rencontre entre piéton et au­
to, c'est le premier qui a le des­
sous, Le jour viendra peut-être où 
un plaideur entreprenant réclame­
ra des dommages au piéton frappé 
hors d'une intersection. Perte de 
temps, humiliation, énervement, 
etc.; les mémoires de frais sont si 
ingénieux/

/.es règlements, tes lumière» et 
les agents ne. seraient point néees-

grands services à la cause de la pa­
cification de l’Europe et au rappro­
chement des anciennes nations bel­
ligérantes. Cinq fois ministre des 
affaires étrangères de son pays, il a 
tenu à Genève et dans les conféren­
ces internationales une place de 
premier plan, depuis 1923. Il arriva 
au ministère alors que la crise de la 
Ruhr menaçait la pair européenne 
alors vacillante. Il surmonta la cri­
se de la Ruhr comme celle du mark. 
Ce fut un des avocats du plan 
Dawes puis du plan Young au sujet 
des réparations, et il réussit à les 
faire accepter à ses concitoyens et 
à son pays. 11 avait eu pour 
prédécesseur au ministère Rathe- 
nau, comme lui grand homme d’af­
faires, réalisateur d’esprit pratique, 
idéaliste aussi, et qui. s’il était so­
cialiste tandis que Stresenfann était 
conservateur, voulut et chercha 
avant lui lu paix et l’accord avec les 
nations jadis en lutte contre l’Alle­
magne. Rathenau mourut aux mains 
d un assassin, en 1922; Stresemann 
est morl de surmenage. Il était déjà 
très malade depuis plusieurs mois, 
mais cela ne l’empêcha pas de res­
ter à son poste et de participer, en­
core ces mois-ci, aux conférences 
de La Haye et, en septembre der­
nier. de la Société des Nations, à 
Genève. Stresemann a continué 
l’oeuvre de paix internationale à 
laquelle Rathenau avait activement 
collaboré. Il l’a fait avancer. Il res- 

à voir si cette double perte de 
I Allemagne, en moins de huit ans, 
ne retardera pas la marche du pro­
grès déjà accompli par l’un et l’au­
tre de res ministres des affaires 
étrangères dans la voie de la stabi- 
hsation européenne.

Bon sens
Un magistrat montréalais s’est 

eleve avee force et justesse ces 
jours-ci contre les journaux à sen­
sation. Ils nuisent, a-t-il dit. à l'in­
térêt de la justice en publiant toutes 
sortes de détails inutiles sur des af­
faires en cours. Il va de soi que les 
journaux mis en cause, ou qui ont 
cru se reconnaître, ont fait le silen­
ce sur cette dénonciation que, par- 
ailleurs, le Droit relève, en faisant 
ces commentaires suivants, judi­
cieux et tout à fait au point : “Ger- 
taias journaux ont trop l’habitude 
de publier tout ce qui se passe en 
cour. Quelqu’un est-il sous une ac­
cusation ou condamné, il faut que 
ces journaux publient son nom. Ils 
ne s’inquiètent nullement des con­
séquences de cet acte. Ils ne s’in­
forment point si la publication de 
ce nom n’est pas necessaire pour 
protéger le public. Ils ne se deman­
dent point si, du point de vue du 
relèvement moral du condamné, il 
ne serait pas préférable de taire ce 
nom. Ils ne regardent point s’ils sa­
liront, sans raison suffisante, le 
nom d’une famille respectable. 
. . .Ce qu'il leur faut, c'est une nou­
velle avec des noms. Le soir, le 
nom de l'accusé ou du condamné 
paraîtra dans le journal. Voilà l’un 
des non moindres méfaits de la né­
faste royauté absolue de la nou­
velle”. écrit le Droit. N’a-t-on même

fias vu fl y a quelques années un 
ournal montréalais nffnmé de sen­
sation publier la photographie 

d'une jeune fille des Trois-Rivières 
innocente de tout acte répréhensi­
ble, mais qui se trouvait être la niè­
ce d'un Itmlvidu coupable d’nssassl- 
nat et pendu? Ge journal ne sc fit 
pas faute de faire le rapproche­
ment, bien que la jeune fille n’eût 
rien eu à faire avee le meurtre, non 
plus qu'avec le meurtrier. Publier 
cette photographie avec la légende 
stupide ou méchante que le journal 
v mit, c’était commettre une m$u-

Un noviciat dans les neiges
Où Ton voit que le Frère Ducharme fait, de bonne 

heure, l’apprentissage de la vie de missionnaire au 
pays des Esquimaux — Trois mois de misères dans 
le désert blanc — Ordonné prêtre quand sa famille 
le pensait mort à la peine — La mission de Chester­
field Inlet

S’ïl faut on juger par les aven­
tures d'un simple novice oblat dans 
les regions arctiques, la vie du mis­
sionnaire, là-bas, n’a rien de mono­
tone, si ce n’est, pend am t un long 
hiver de neuf ou dix mois, la mono­
tonie du paysage dans le grand dé­
sert blanc.

Peu de temps avant son ordina­
tion, le Frère Lionel Ducharme, qui 
n’était alors âgé que de vingt-cinq 
ans, se pordil complètement au 
cours d’un voyage à travers les nei­
ges. Comme e'était pendant ta pé­
riode des plus grands froids, on le 
crut mort. Les deux autres mission­
naires de GhestenfieM Inlet, M^r 
Turquetil et le Père Duiplaln, reste­
ront sans nouvelles de lui pendant 
cinquan te-cinq jours. Sans accident 
mais en tenant compte de tous les 
inridenihs possibles, y compris la 
poudrerie —- le plus grand obstacle 
que les voyageurs au pays des Es­
quimaux aient à surmonter — le 
voyage du Père Ducharme eût dû 
être accompli en quinze jours. Il 
dura trois mois.

Les missionnaires de la Baie 
d’Hudson, tout comme les Esqui­
maux qu’ils ont entrepris d’évan­
géliser, doivent compter principale­
ment sur le produit de la chasse au 
caribou pour se nourrir. Au mois 
de janvier 1923, des Esquimaux en­
gagés par 5Lgr Turquetil avaient 
abattu plusieurs pièces pour la mis­
sion, à une centaine de milles au 
nord de Chesterfield Inlet. Le gi­
bier dépecé avait été mis dans une 
cache. Il s’agissait d’aller chercher 
ces provisions. Le chasseur esqui­
mau est un peu comme 'l'es Chain 
Stores: il ne livre pas la marchan­
dise.

Mgr Turquetil et le Père Duplain 
avaient des courses à faire dans 
d’autres directions; le Frère Du* 
charme fut donc chargé de la tâche 
du ravitaillement. Il partit, le 5 
janvier, avec deux guides esqui­
maux. Ceux-ci ne connaissaient 
pas le .pays, ja#tant jamais allés de 
ce côté-là. Cependant ils se fai­
saient fort de retrouver la,cache. 
Voilà le Frère Ducharme -quelques 

années auparavant, .simple Mont­
réalais, n’ayant pratiquement vu de 
neige que ce que les charrues mu­
nicipales en laissent dans nos rues—- 
chaussé du mocassin et de la ra­
quette, poussant la traîne pendant 
que ces deux compagnons, de la 
bouche et du fouet, activent l’ar­
deur des chiens.

La neige prend des teintes de 
bleu et de violet dans Oc demi-jour 
de l’hiver arctique. I>es chiens cou­
rent bien sur sa surface un peu dur­
cie. L’expédition campe une fois, 
deux fois, l'n beau soir, ou mo­
ment d'établir 3e camp, on s'a­
perçoit qu’il n'y a plus d’huile de 
phoque pour la chaufferette. Le F"rè- 
re Ducharme, d’avoir couru pendant 
des heures el des heures, est tout 
en sueurs sous sa casaque en peau 
de caribou. H n’y a aucun moyen de 
se réchauffer et .ses vêtements gè- 
ilent durs, deviennent une carapace 
glacée.

La troupe se couche quand même, 
dans un trou de neige recouvert par 
la traîne, après avoir dételé les 
chiens. Au cours de la muit.ceux-ci 
se détachent et s’enfuient. Au matin, 
le Frère Ducharme et ses deux Es­
quimaux se trouvent sans chiens, 
sans combustible, ayant même per­
du complètement leur direction.

Les Esquimaux se souviennent 
qu'on leur a signalé, dans ces para­
ges, un abri abandonné où il reste 
probablement des vivres et du com­
bustible. On se met à sa recherche. 
Les trois hommes ont chargé sur 
leur dos le plus qu’ils pouvaient des 
provisions de Ou traîne. Pendant 
trois jours, ils errent au hasard, 
sans trop savoir où ils vont. Enfin 
ils découvrent le mauvais abri. Il 
n’y a plus de combustible mais il 
reste des vivres.

Le Frère Durlinrme s'aperçoit 
alors que non seulement il a les 
deux pieds gelés mais qu’ils sont 
couverts d’ampoules. Les deux gui­
des souffrent d’engelures. Après 
un repos de quelques jours, la trou­
pe eût pu reprendre sa marrhe 
mais le Frère Ducharme ne peut 
plus faire un pas. Les ampoules de 
ses pieds ont crevé et l'immobilité 
s’impose.

Les deux guides partent à la re­
cherche de la cache mais le reli­
gieux, pendant quinze jours, doit 
rester dans l’abri abandonné. 
Quand les deux Esquimaux revien­
nent, ayant enfin découvert In pro­
vision de caribou, il ne peut en­
core marcher.

Enfin passe une famille d’Esqui- 
maux. Elle prend le Frère sur sa 
traîne et Ij1 transporte nu poste de 
traite de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, à Baker-Lake, dans le 
haut de la rivière Chesterfield, à 
120 milles de Ghesterfield Inlet. Le 
commis de la compagnie fait bon 
accueil au religieux et l'hospituli- 
se. Les deux guides esquimaux par­
tent alors pour aller prévenir Mgr 
Turquetilue er qui est arrivé.

Déjà, de ln mission, des érlni-

vaisc aetion. Le journal y réfléchit- 
il? Non pas. Il ne vit Là que l'occa­
sion d'ajouter à la sensation qu’il 
avait commencé de faire; il le fit, 
sans paraître se douter que lul- 
niéine, du coup, salissait une répu­
tation. C’est de pareils excès que 
l'on ne dénoncera jamais assez.

G. P.

reurs avaient été envoyés en tous 
sens. Ils n’ont rien découvert. Les 
Esquimaux arrivant au poste de 
Chesterfield Inlet n’ont rencontré 
ni le frère Ducharme ni ses deux 
guides. On les croyait perdus à tout 
jamais.

Quand les deux guides parvien­
nent enfin à Chesterfield Inlet, le 
courrier annuel est parti, portant 
la nouvelle de la disparition du 
Frère Ducharme. C’est ainsi que S. 
G. Mgr Charlebois. en partant de 
Montréal pour la région de la baie 
d’Hudson, au cours rie l’été 1923, 
ne s’attendait pas du tout à ordon­
ner le FYere Ducharme. Ce lui fut 
une agréable surprise de le retrou­
ver, à Chesterfield Inlet, en août, 
bien portant, tout à fait disposé à 
tenter de nouvelles aventures.

A la fin de mars, Mgr Turquetil 
était allé chercher son novice au 
poste de Baker-Lake et l’avait ra­
mené.. au noviciat. Il reprit ses 
éludes théologiques et linguisti­
ques ces dernières en langue es­
quimaude—et le 3 août, Mgr Char­
lebois, dans la maison-chapelle de 
Ghesterfield Inlet, en plein pays 
des glaces et de la neige, l’ordon­
na prêtre. L’année suivante, sa fa­
mille apprit qu’il n’était pas mort.

Le Père Ducharme a fait, par la 
suite, bien d’autres voyages au pays 
des Esquimaux mais aucun n’a été 
rempli d’autant de péripéties.

* Ÿ *
Au commencement de 1924, Mgr 

Turquetil partit de Ghesterfield In­
let, avec le P. Ducharme et le F. 
Girard, pour Churchill. Il s’agis­
sait de démolir une maison à ce 
dernier endroit et d’en transpor­
ter les matériaux au cap Esquimau, 
sur la côte de la haie d’Hudson 
également, à 150 milles au nord. 
Une nouvelle mission devait être 
établie au cap Esquimau. Le Père 
Ducharme en fut le premier mis­
sionnaire, jusqu’en juillet 1924, 
alors qu’il fut remplacé par les PP. 
Duplain et Pigeon. Le Père Du­
charme était rappelé à Chester­
field Inlet, où se trouve la résiden­
ce de Mgr Turquetil. C’est à cette 
mission qu’il est encore attaché.

Dans ce pays de la solitude, 
Ghesterfield est un centre. Il s’y 
trouve un poste de traite de la Com­
pagnie de la Raie d’Hudson, un 
poste de la gendarmerie à cheval, 
et la mission catholique de laquel­
le dépendent 40 ou 45 familles es­
quimaudes, environ 150 âmes, dont 
les deux tiers sont catholiques. Le 
territoire de la mission s’étend 
dans un rayon de 200 milles.

Il va sans dire que les 40 ou 45 
familles esquimaudes de Ghester­
field Inlet sont nomades. L’été, elles 
dressent leurs tentes en peau de 
caribou un peu parlout dans la 
Terre Stérile, le Barren Land. L’hi­
ver, leur gite est Viglou, la maison 
de neige.

Pour atteindre ses ouailles esqui­
maudes, le missionnaire doit donc 
voyager, entreprendre de longues 
randonnées, l’hiver, en traîne ù 
chiens, l’été, à pied, en passant à 
travers des nuées de moustiques. 
Les convertis ne viennent à la mis­
sion qu’à l’occasion des grandes 
fêtes, Pâques, la Pentecôte, Noël, 
et encore ne viennent-ils pas tous à 
la fois. Chaque famille doit compter 
avee les nécessités de la chasse et 
de la pêche. Les Esquimaux ne vont 
jamais en expédition par groupes 
nombreux; la chasse ne serait pas 
alors suffisante. Il est rare que plus 
de deux familles aillent ensemble.

Quand on parle de l’été, dans ce 
pays, il ne faut pas s’imaginer un 
été semblable à celui que nous 
avons sur les bords du Saint-Lau­
rent. C’est l’été, à Ghesterfield In­
let et dans toute la Terre Stérile, 
quand il y a de l’eau à la place de 
la neige et de la glace. Dans la 
Terre Stérile, le Barren Land, im­
mense triangle qui va des houehes 
du Mackenzie à Fort Churchill en 
remontant, presque en ligne droite, 
vers le nord, aucune végétation, si 
ce n’est un neu de mousse qui re­
couvre l’assiette de granit. Ici et 
là, dans les replis rocheux, quel­
ques pouces d’humus qui laisse 
eroitri le lichen. la* caribou le 
renne de la Laponie et des autres 
pays du nord de l’Europe en est 
heureusement friand. C’est pour 
cela qu’il abandonne les forêts plus 
ou sud pour remonter si haut.

Il neige à Ghesterfield dès le mois 
de septembre. Mares et ruisseaux 
sont alors gelés durs. C’est ensuite 
l’hiver rigoureux jusqu’au milieu 
du mois de juin. Il gèle souvent Jus­
qu’au mois de juillet. Cette année, 
par exemple, il n’y a pratiquement 
pas eu d’été. Dans les plus grandes 
chaleurs, le thermomètre Fahren­
heit indique 70 degrés au-dessus de 
zéro. Cela dure quinze jours à pei­
ne. La température moyenne, en 
été, varie de 40 à 50 degrés. En 
août, le mercure descend déjà à 40 
degrés; en septembre, à 32 degrés, 
point de congélation. En hiver, le 
froid passe de 40 à 00 daurés au- 
dessous de zéro. A cause de la 
proximité de In mer d’Hudson, le 
froid est humide et se supporte 
moins que dans les solitudes conti­
nentales de l’intérieur.

L’Esquimau vit de poisson et de 
caribou. Il fail aussi ln chasse au 
renard, au loup, à l’ours, au carca­
jou, dont il vend la peau aux trai­
teurs de ln Compagnie de ln Baie 
d’Hudson. En paiement. Il ne de­
mande pas d’argent, mais de la fa­
rine. un fusil, des munitions, des

Politique provinciale

Aucun ministre ne sera candidat 
dans un comté mi-urbain

, !.■■■ '■ H-—............ ! I—

S’il s’en présente aux élections partielles prochaines, 
ce sera dans un comté rural

On a parlé ces jours-ci des élections partielles provinciales 
dans les comtés de Richelieu, et peut-être de Verchères, de vau- 
dreuil, ainsi que dans Huntingdon.

On a dit d’abord que M. Perron veut quitter le conseil lé­
gislatif pour entrer à PAssemblée législative; il devait d abord 
être candidat, à ce qu’on a affirmé, dans le comté de Richelieu, 
pour y prendre la succession de M. Lafrenière, devenu président 
de la commission des prêts ruraux, il y a quelques mois. On sait 
que l’élection de Richelieu aura lieu bientôt, car M. Taschereau 
a fait entendre qu’elle se tiendra d’ici la prochaine session, qui 
ouvrira en janvier prochain.

Le comté de Richelieu fut conservateur jusqu’en 1886, élut 
ensuite un libéral jusqu’en 1892, où il élut un conservateur de 
nouveau. Puis il a élu sans interruption un libéral depuis 1897. 
soit depuis l’avènement au pouvoir du régime libéral présent à 
Québec. A la dernière élection générale, M. Lafrenière, libéral, 
y fut élu par 854 de majorité. Cela fait 32 ans que Richelieu est 
libéral.

Il parait néanmoins que, vu l’agitation qui se mène dans les 
villes contre la loi des accidents du travail, et le mécontentement 
visible des cercles ouvriers à ce sujet, le ministère, après l’expé­
rience de East-Angus, ville ouvrière où une majorité libérale en 
1927 est devenue une majorité conservatrice la semaine dernière, 
a décidé de ne pas risquer ses ministres dans des comtés mi- 
urbains, comme Richelieu, où la ville de Sorel tient une place 
importante.

Au surplus, M. Perron étant originaire de Saint-Marc, dans 
le comté de Verchères, on voudra plutôt qu’il se porte candidat 
dans ce comté tout à fait rural, plutôt que de se présenter dans 
un comté du même district, mais dont une partie de la popula­
tion est ouvrière. Le ministère est moins sûr des ouvriers que 
des cultivateurs, auxquels le ministre de l’agriculture, M. Perron, 
s’intéresse vivement depuis quelques mois.

Si M. Perron ne décide pas d’être candidat dans Richelieu ou 
Verchères, on lui offrira l’un des deux comtés de Vaudreuil, ou 
encore d’Argenteuil; dans celui-ci il serait certain de l’appui de 
plusieurs chefs conservateurs qui ont lâché l’opposition en 1927, 
et empêché de la sorte la réélection de M. Saint-Jacques. Peut- 
être il serait-il élu par acclamation, s’il n’en tenait qu’aux chefs 
conservateurs locaux, mais il y a les autres, à commencer par 
M. Houde.
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La voix du Pape
DEUX DISCOURS DE SA SAINTE­

TE A DES PELERINS FRAN­
ÇAIS ____
Nous empruntons de la Croix de 

Paris, numéro du 24 septembre, 
ces récits et ces deux résumés de 
discours:
LE 43e PELERINAGE DE NOTRE-

DAME DE SALUT A ROME
De notre correspondant particu­

lier:
La première journée romaine du 

43e pèlerinage de Notre-Dame de 
Salut s’est terminée samedi par l’au­
dience du Saint-Père.

Pie XI arriva vers 6 heures 30, 
accueilli dans la salle des Parnmen- 
ti par Mgr Tissier, évêque de Chà- 
lons, et les directeurs du pèlerinage. 
Su Sainteté commença tout de sui­
te à passer devant les longues files 
de pèlerins rangés dans les salles 
Ducale et Royale, leur donnant son 
anneau à baiser, tandis que montait 
autour de lui le chant du Credo, 
puis du Magnificat.

Plus d’une fois, le Saint-Père 
s'arrêta devant quelque benjamin 
du pèlerinage ou devant quelque 
vieillard, les interrogeant et les fé- 
licitant paternellement. Le Pape 
s’assit enfin sur son trône, à la salle 
Ducale, et tous les pèlerins se grou­
pèrent en rangs pressés devant lui. 
Pie XI les regarda ayçr une sorte 
de tendresse et les remercia de la 
consolation qu’ils lui apportaient.

Nous pouvons vraiment, dit-il, 
nous approprier cette belle parole 
du patriarche Isaac: “Voici que ce 
parfum, mon fils, ressemble au par­
fum d’un champ béni par le bon

vêtements, etc., etc.
Depuis 1927, à Chesterfield Inlet, 

lu mission catholique a une église 
en plus de la maison des mission­
naires. où réside Mgr Turquetil. 
Deux Pères y exercent aussi le mi­
nistère, les PP. Ducharme et Cla- 
baut, un Français.

Le chemin de fer de la baie 
d'Hudson se rend maintenant jus­
qu’à la porte du pays des Esqui­
maux, à Churchill. Pour se rendre 
de Montréal jusque là, H faut au­
jourd’hui onze jours. D’ici quelques 
mois, il n'en faudra plus que six ou 
sept. Les Esquimaux se rapprochent 
donc de la civilisation ou plutôt la 
civilisation se rapproche, d’eux.

Mais de Churchill vers le nord, 
c'est encore des anciens moyens 
de transport qu'il faut s’accom­
moder. f,e Père Ducharme repartira 
pour Chesterfield Inlet au mois de 
janvier. Ee voyage se fera sans en­
combre jusqu’à Churchill, en onze 
journées environ. Mais de Chur­
chill jusqu'à Chesterfield Inlet, 
comme il lui faudra voyager en 
traîne à chiens, il compte prendre 
au moins un mois. La distance à 
franchir cjt de moins de cinq cents 
milles et l’étape quotidienne varie 
de 25 à 30 milles. Mais la poudre­
rie, au cours d’un tel voyage, lui 
fera perdre au moins une dizaine 
de Jours.

Qui sait si la poudrerie n’arrête­
ra pas également les convois du 
chemin de fer de la baie d’Hudson?

Emile BENOIST

Dieu.” Ce parfum de leurs âmes, 
le Pape l’avait respiré en écoutant 
leurs chants, leur Credo, leur Ma­
gnificat, tout pareils à ceux qu’il 
avait entendus à Lourdes. II avait 
reconnu aussi leur coeur dans la 
généreuse offrande qu’ils lui 
avaient faite et où ils avaient cer­
tainement songé à ceux de ses fils 
qui recouraient à lui dans leurs be­
soins. Mais le plus beau cadeau 
qu’ils lui faisaient c’était celui de 
leur présence, lin insistant sur le 
prix qu’il attachait aux visites qui 
lui venaient de France: on dirait 
vraiment, observa-t-il, que la Fran­
ce veut se surpasser elle-même, car 
voilà toute une série de pèlerinages 
qu’elle nous envoie, plus intéres­
sants les uns que les autres. Celui- 
ci est le troisième en deux jours, fie 
matin, c’était celui de vos frères de 
Lorraine!

Le Saint-Père ne cachait pas la 
consolation que lui apportait ce 
contact incessant avec ses fils de 
France qui semblaient s’etre donné 
le mot pour se succéder auprès de 
lui. Il avait vu la France entière 
dans les rangs qu’il avait parcourus. 
Comme il y avait rencontré une 
centaine de prêtres français, il eut 
de nouveau des mots émouvants sur 
le clergé français qui était, dit-il, 
souvent héroïque dans l’accomplis­
sement du devoir.

Le Pape parla ensuite avec com­
plaisance des Noëlistes dont le 
grand nombre donnait une allure 
particulièrement attachante à ce pè­
lerinage. 11 connaissait depuis long­
temps Te Noël, dont le nom plein de 
charme évoque de si grandes cho­
ses divines, ses groupements qui 
essaiment dans tous les pays, ses 
intéressantes publications, scs oeu­
vres aussi, auxquelles les Noëlistes 
se dévouent avec tant de zèle.

Voilà vraiment un pèlerinage, 
conclut-il, dont la figure sc détache 
sur tous les autres, et ce n’est pas 
peu dire. Le Saint-Père félicita ses 
auditeurs d'avoir mérité un tel élo­
ge, mais surtout, il les remercia de 
n’avoir pus reculé devant les fati­
gues et les dépenses d’un long voya­
ge pour participer à son jubilé. 
Leur ferveur avait satisfait le plus 
cher désir de son coeur paternel, 
qui est de sentir dans les coeurs de 
scs fils de nouvelles richesses spiri­
tuelles. Aussi, en les regardant, 1« 
texte sacré venait-il spontanément 
sur ses lèvres: Populum qui Inven­
tus est vtdi cumingenti gaudio. La 
parole du Pape s'était faite plus af­
fectueuse encore, s’il .se peut, pour 
dire la grande joie qu'il éprouvait 
en considérant ses fils.

Il trouva dj»s accents émouvant v 
pour les bénir et avec eux tout co 
qui leur était cher, pour bénir les 
prêtres présents et son vénérablo 
itère, l’évêque de Chàlons. Que no­
ire bénédiction, acheva-t-il, descen­
de et reste sur chacun de vous et 
sur toute la France.

Suivant l’habitude qu'il a prisa, 
en ces pèlerinages de son année ju-J 
bilaire. Pie XI offrit aux pèleripm} 
une médaille à son effigie et à reliai 
de sainte Thérèse de l’Enfant-.lésns, 
et eut des expressions suggestive^ 
pour leur recommander de faire df^ 
cette médaille un mémorial d'esprit, 
missionnaire. Soyez tous, leur dit-,

(Suite à Ta page 2) >
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A East-Angus.

Le chef de l’opposition remercie 
les électeurs de Compton

millf dans une position d'infériori­
té, pas une loi au profit des. com­
pagnies d'assurance, mais une loi 
au profit du travail.

LOI DE PENSION M X VIEIL­
LARDS

LA

Nous voulons 
au service de sa

MM. Bray, Hayes, Tremblay, Blain, Crépeau, Barre, 
Pomeroy et plusieurs autres accompagnent

M. H ourle

LE REGIME PRESENT EST TOUCHE AU VIF, 
DISENT LES OPPOSITIONNISTES

V/. W illiam TremblayEast Angus. 7. (De notre envoyé 
spécial). — Plu* d’un millier d élec­
teurs du comté de Compton ont 
rempli à déborder le théâtre Royai, 
hier soir, pour entendre le chef de 
l'opposition. M. (.amillien Houdc 
avait tenu à rencontrer de nouveau 
les électeurs du comté, particulière­
ment ceux de East Angus, ((ni ont 
changé la majorité de 28H voix don­
née à M. Nicol, lors des élections 
de 1927. en une majorité de 70 
voix pour M Pomeroy lors de la 
récente élection complémentaire.
Il vou'ait les remercier de l’appui 
qu'ils lui ont donné ainsi qu'a ses 
collègues.

M. H ou de était accompagne du 
major Pomeroy et d’un groupe 
d'orateurs conservateurs. Les com­
pagnons de M. Houde ont prononce 
des discours et ils ont déclare qu ils 
sont revenus dans Compton pour 
prouver que les soldats sont tous au­
tour de leur chef, prêts à livrer 
d’autres batailles dans es coin tes 
que le gouvernement ouvrira d ici 
quinze jours.

M. Houde a ...........
arrivée, ainsi que celle do M. narré 
a été saluée par de vifs applaudis­
sements.

Les premiers orateurs
L'assemblée était sous la prési­

dence de M. Laurent Turcotte, de 
East-Angus. M. Bray a prononcé le 
premier discours, annonçant 
d'abord qu’il y aura utte dans tous 
es comtes que le gouvernement se 

■.•repose d’ouvrir.
M. McMaster a dû se contenter 

d'une demi-victoire qui sent la dé­
faite et l’opposition est contente du 
résultat en attendant les élections 
générales. Plusieurs électeurs ont. 
<n effet, déclaré qu’ils ne peuvent 
s as changer pour deux ans "mais 
revenez dans deux ans, ajoutèrent 
ceux-ci, et nous serons avec vous 
parce que nous voulons un chan­
gement”.

Parlant de la situation faite aux 
cultivateurs. M Bray mentionne la 
arêve des fournisseurs de lait û

rai- 
grève!

Le député de Maisonneuve rap­
pelle que M. Taschereau a fait e 
surpris à la nouvelle du résultat du 

dans East-Angus; d la ‘,1' au! at ionque la ip0(i)i
. i l'inrli
bolC'hévistes,

de
a subi l’influence «les 

des

vote
faut croire 
East-Angus
démagogues, des ----- .
fauteurs de discorde. M. Taschi- 
rean prétend donc que les ouvriers 
ne sont pas assez intelligents pom 
juger sainement «les hommes et <U's 
choses.M. Tremblay soumet à l’attention 
de M. Taschereau qui disait aux ou­
vriers: Ditcs-nous ce que vous vchi- 
’ez et le gouvernement vous le don­
nera”. un article du “Monde On- 
vrier” signé par M. Gustave branek, 
employé du gouvernement, «tans le­
quel article, qui ne date pas d ruer. 
M dit que “les organisations ouvriè­
res ont déclaré en maintes circons­
tances qu’elles ne sont pas satis­
faites de la loi actuelle pour la prin­
cipale raison qu’elle maintient

que i’homme usé i 
famille et «le sa |

province, soit assuré «l’un morceau 
de pain. Mais il y a «les gens «pii 
ne peuvent pus comprendre que 
l’on puisse vouloir assurer à l’ou­
vrier un morceau «le pain pour ses 
vieux jours, dans une province où 
l’on pensionne tous ceux qui, toute 
leur vie, ont reçu des gros salaires. 
“Je ne suis pas, déclare M. Barré, 
de. l’opinion de ce ministre libéral à 
Ottawa qui passe pour un grand 
homme, et qui disait que nos fils 
sont obligés de s’en aller aux Etats- 
Unis parce «pie nous avons trop 
d’enfants. Il faut faire en sorti1 
que le capital humain ne soit pas 
une charge; il faut donner aux fa­

ll [milles nombreuses l’appui «les lois." 
Pour h- travailleur de la terre, 

nous voulons encore l’attention et 
la considération auxquelles il a 
laquelle il a droit; «les écoles «le 
campagnes eu rapport avec notre 
position et nos besoins. II est fa­
cile de crier science, mais nous ne 
voulons pas d’une science boiteuse, 
ingrate et improductive, ou qui de- 
racine le chef «le famille et ses en­
fants.

Nous ne voulons pas de cette loi 
absurde et insensée par laquelle on 
vient de stabiliser à (i'V.r le taux 
d’intérêt sur l’argent dont le cul

tant greffier; en un mot. les rats , 
désertent le navire' qui fait .eau. i

“Oui, messieurs du gouverne­
ment, continue M. Houde, vous 
avez été condamnés par les élec­
teurs de Compton parce «tue par j 
une loi de compensation odieuse 
vous avez fait qu’un homme de 40 ; 
ans est rejeté par les assurances [ 
dont des ministres sont directeurs; ! 
parce que vous avez refusé une pen-( 
sion aux veuves et aux orphelins; 
parce que vous avez refusé d’inclu­
re dans les contrats accordés par le 
gouvernement a des entrepreneurs, 
qui ont pour avocats des ministres, 
la clause du salaire raisonnable.

“Votre politique «U' voirie a été 
condamnée, parce que au lieu «le 
mettre dans les mains des munici­
palités l’argent nécessaire pour 
faire leurs travaux, vous avez donné 
des contrats qui ont enrichi les en­
trepreneurs, tandis que les cultiva­
teurs travaillaient presque pour 
rien”.

La population a condamné le gou­
vernement :

“parce qu’cUe approuve un arti­
cle du programme de l’opposition 
qui veut (jue des industries locales 

i soient étab ies dans les centres agri­
coles, pour la fabrication «les c<>n- 

: serves afin de permettre à nos fils 
de cultivateurs de rester dans leur 
village;

“parce qu’elle esl fatiguée «te voir 
des scandales se perpétrer au palais 
de justice de Québec dont la cons­
truction dure depuis sept ans, alors 
que l'entrepreneur a 12 1-4 pour 
cent de commission sur le contrat, 
paie les hommes 30 sous de ’heure 
et se fait nayer par le gouvernement

UNE MERE DE 
JUMEAUX SOULAGEE

Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham lui redonne »a 

santé.

Mitchell. Ont.—“.rai eu des ju­
meaux, et pendant loBgtemps j’étais 

trop faible pour 
faire mon ouvra­
ge, ayant des dou­
leurs tout le long 
de l’arriére partie 
des jambes. Maux 
de tête, peu de 
sommeil. J’ai pris 
le Composé Végé­
tal de Lydia E. 
f'inkham, et bien­
tôt j'ai pu me le­
ver et travailler. 
J’en ai pris trois 

bouteilles et me porte bien, fais mon 
ouvrage sans fatigue, j’engraisse et 
me fortifie. Je recommanderai vo­
lontiers le Composé \ égétal.’’ — 
Mme F. Statton. Casier 22(X Mit­
chell, Ont.

ATIantic
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Demandez notre lait spécial
Lait naturel non pasteurisé provenant «le fermes 
observant strictement les lois de l'hygiène. :: :: 
INSTALLATION SPECIALE pour la stérilisation de tous les 
ustensile» avec retrotdlsseur rapide empêchant le déve­
loppement des bactéries

Les troupeaux ont subif l'épreuve «le U tuberculine. 
Echantillons soumis aux Laboratoires municipaux.

LAITERIE FERME SARAGUAY
824, RUE DE L’EPEE Service rapide et courtois.

BUREAUX CHAISES
CLASSEURS

J.A.EIdâr
634 rue Notre-Dame Ouest Montréal

MAISONS D’EDUCATION

te
M Houde a été très bien reçu; son | marchandage cmtre l accUtenie et 
m, nouut ............. - - 1 [es compagnies particulières d a.s;

surances; ensuite parce que la loi 
limite trop le capital! et n «-st pas 
assez généreuse.”

Est-ce que ce n'est pas cela que 
nous avons réclamé durant toute la 
campagne, dit M. Tremblay; loi 
plus généreuse, assurance d Etat, 
élimination des compagnies privées, 
qui opèrent â la fois nu détriment 
de l'industrie a pelée à payer et de 
l'accidenté’? Et c’est pourquoi on 
nous a traités et fait traiter par les 
journaux à gages de comimitvi-slcs 
et de bolchévistes. Les ouvriers sont 
assez intelligents que malgré tes 
offres de patronage, ils se sont levés 
et ont répudié M. Taschereau. Aux 
prochaines élections générales, M. 
Taschereau ira dans les froides re­
gions de l’Opposition pour appren­
dre et .méditer ce qu’il en coûte 
de ne pas donner au peuple ce 
qu’il réclame et a droit de récla­
mer.

M. Taschereau a dit encore: si les 
étaient au pou-

eu
à la 
payés, 
traiter

de scandales cachés, grâce 
connivence des journaux 

et qui se font un devoir de 
de voyous le chef de l’oppo

tivateur a besoin
Nous voulons plus de marchés, i '45’sous de rheure;

Depuis dix ans nous demandons j “p.,rc,e qu’elle trouve qu’au dé- 
l’encouragement du producteur par j ,)artemciit de la colonisation, il y a ••A<„i.i:ssenu,nt d’industries con-1 ell tr0p ■ ■ ■ ■ —
nexes A l’agriculture. Pendant 10 1 
ans on a fait la sourde oreille. Au­
jourd’hui M. Perron arrive avec un 
programme en promettant de faire 
quelque chose. Copier un pro­
gramme. prendre les idées d’un au­
tre, c’est facile, mais appliquer les 
idées d’un autre quand on ne les a 
jamais comprises, c’est impratica­
ble. Il faut quelque chose de nou­
veau, il faut du sang nouveau. Le 
gouvernement a reçu une premiè­
re leçon dans l’élection de Comp­
ton.

La SAUCISSE
la plus appréciée est celle

de

S. L. CONTANT Liée

I oppositionnistes

Lf> major A.-L. Pofneroy
M. Pomeroy a remercié 

ment en français et en anglais tous 
les électeurs de East Angus et les 
représentants des autres endroits, 
de l’appui loyal qu’il a reçu par­
tout.

M. Houde

Montréal Les cultivateurs ont rai- j vojr j|s ,u. .pourrai nt pas donner 
son, dit-il. •h'' se mettre en grève ^ promettent. Comment se
pour avoir un prix raisonnable pour fai^.{| que "les autres provinces ont 
leur ’ait Les lois ont favorisé la ! tout ce que nous réclamons et que 
formation dc> trusts Ces derniers I (jans ]n jj n’y mirait personne
paient le lait aux cultivateurs : d'aussi intelligent «pie dans les 
'-ous e gallon rendu a Monti (.al,^ et autres vimvinppxt 
le vendent à 56 sous, c’est-à-dire j 
qu’il retirent autant que le produc-1 
leur ”seu einent pour se retourner",, 
avec en plus comme profit supplé­
mentaires ce qu’ils, en retirent jlej par y^sKimnl ou le

renversement des majorités dans

provinces

>/. Aldérie ftlain
M. Blain constate que le comté de

sition et ses amis qui. avec lui, dé­
noncent ces malversations dans les 
deniers publics;

“parce que surtout e'ie condamne 
l’attitude du premier ministre vis-à- 
vis de ceux «pii exploitent les res­
sources naturelles dans cette pro­
vince”.

A M. Taschereau qui a dit n’ètre 
i pas allé s’agenouiller devant M. 
Gruustein. de ['International Paper.

! parce qu’il s'agenouille seulement 
1 devant Dieu, M. Houde demande 

brieve-IPounpioi. lui. premier ministre de 
* cett-. province, a été ob igé de par­

tir cabin caha pour New-York, afin 
de supplier M. Graustein de faire 
cesser cette crise du papier, 

i M. Houde rappelle «pi'à la Patrie, 
i au cours de la lutte, il a demandé à 
I MM. Vautrin et Bastien. «pi'il a ren- 
! contrés en assemblée contradictoi- 
jre, s’il était vrai que le ministère a 
faussé la Gazette Officielle pour 

! aliéner plus tôt une tranche de nos 
ressources nature les.

“Je n’ai pas eu de réponse, décla­
re M. Houde, et, ce soir, j’accuse le 
gouvernement néfaste, arbitraire, 
d'avoir faussé la Gazette Officielle 
pour donner plus vite une partie 
importante de nos forets. Si ce n’est 

fasse «fuelque chose,

COLLEGE O’SULLIVAN
MONTREAL 

5148 boulevard 
St-Laurent 

CResccnt 1440

l'écrémage du surplus de gras 
dessus des exigences de lu ville, 
surplus qu'ils vendent en crème à 
.tJ.ftO la pinte.

M, Taschereau a promis d'amen-j 
der la loi «h; compensation parce, 
«pie l'opposition s'est battue pour i 
les ouvriers, et à cause «tes ouvrics 1 
de Compton qui ont su tourner h; : 
dos au gouvernement qui faisait fi , 
ri leurs réclamations.

M. H ayes
Le Dr John Hayes, de Richmond, 

s’étonne que même maintenant que 
l'élection est finie, tant de ner- 
sonne se soient dérangées pour ve­
nir de nouveau entendre celui «tue

toutes les paroisses et villes, a 'prou­
vé «pie les saines doctrines de l'Op­
position penèirent partout tant chez 
les ruraux que chez les ouvriers dos 
villes.

Le régime des Canadiens qui s'ex­
patrient à mesure que l’on importe 
les dollars .américains doit ces­
ser, conclut le député de Horion 
après avoir parle de l'exploitation 
raisonnée «le nos ressources natu­
relles au profit des nôtres.

M. Armand Crépeau
Le député de Sherbrooke e.st bien 

d'avis que .durant les deux cessions 
les ministres et les journaux payés! qui lui restent à faire, le gouver- 
:'i nième l’argent du peup e pour nement va sentir l'odeur d'hast An- 
chantcr les louanges du gouverne-i gus.
ment rouge ont qualifié de dénia-! M. Crépeau explique que les mi- 
eogue. de vaurien, de bolrhévisU-, | ni.stres sont «les gens chez qui la 
de fauteur de distmrde, etc. [grâce "entre par le mauvais bout”.

\ l’aide de statistiques, le Dr I Depuis 1923, les députés conserva- 
Haye.s veut établir «pie l’agi-icultu-j jeurs> dont te présent chef de l’op- 
re est en déclin depuis 16 ans. I ont [ p0sj(jon> dpniamlaient une loi de

compensation des accidents «lu tra­
vail et le gouvernement ne bougeait

Si Thi.stuire se répète, l’élection 
de M. MacMaster, ministre du ca­
binet Taschereau, avec seulement 
217 voix de majorité dans une élec­
tion partielle, serait un signe cer­
tain de la défaite du gouvernement 
aux prochaines élections générales.
C’est ce qu’a «lit le chef de l'oppo­
sition hier soir en donnant aux 
électeurs de Compton la raison de 
son retour dans le comté immédia­
tement après l'élection. ''Compton ! l)a* vra1’9ll on 
a écrit son nom dans l’histoire, a | (IU t]u'lass 'arrote 
déclaré M. Houde; c’est, en effet, i M- H0U|le explique 
depuis la confédération seulement, 
le deuxième comté de la province 
qui, «lans une élection partielle, élit 
un ministre du gouvernement avec 
une aussi petite majorité."

En 1897, M. le juge Rohidom 
avait été élu dans le comté de Hunt­

er temps M. Caron n crié à la pros-1 
péritè des cultivateurs jusqu'à ce! 
«pie M Perron s’eu vint déclarer 
que tout est à refaire, «tue tout ce J 
qui a clé fait ne vaut rien. Ce Dr 
Hayes fait renrirouer avant de ter­
miner que le ministère de Vagricul- 
tue, de mémo que le poste de sous- 
niinislre, devrait être confié à «piel- 
qu’un qui s'y connait en agricultu­
re, à tout le moins à un technicien 
agricole.

Avis tic décès
LEGER - A Lschtns, 1s 7 rxuohr» 1B29. 

décédée à 79 ans. 4 mol». Sérnphlne Léroux. 
épousé de leu Michel Léger Funérailles le 
mercredi 9 oct l/e convoi funèbre partl- 
•s du No 432 rue St-Joseph, Lachlne \ 
8h. 15 du matin, pour se rendre a regli- 

se des SS. Anges où le service sera célé­
bré. Et de la au clmeUére paroissial, lieu 
de sépulture Parents et amis sont priés 
d'v assister sans autre Invitation.

pas. En 1927, Hull et Trois-Riviè­
res ont élu des députés conserva­
teurs, alors le gouverneml a accordé 
une loi «le compensation, en lais­
sant l'accidenté à la merci des com­
pagnies d'assurances. Après East 
Angus, le gouvernement parait vou­
loir s’assagir; c'est le seul moyen de 
faire marcher ces gens là, que de les 
battre.

\t. lAiurent Barré

Tt’RGEON — A Montréal, le 4 netobré 
1929 décédé A 49 ans. le R P J.-A Tur- 
geon. OM I Les funérailles auront Uéti 
mardi le 8 courant k l'êgltse St-Ptrrre 8 9 
h où le sérvlce sera célébré Parents e* 
amis sont priés d'v assister ssns autre in­
vitation

Nécrologie —
ASHTON — A Montréal, lé 4 S 22 ans. 

Rol»ert-F. fils dé Frsnk-E Ashton 
CHARLANO — A Montréal le 3 à 47 

ans. 6 mois. Mme Eugène charland. née 
Albertina Nadeau, fille d'Octavé Nadeau 

CLAIRMONT — A Vancouver. C B le 
30. 8 83 ans. 8 mois. Mélina Lauzon. épou-1 
se de feu Olivier Clalrmont. autrefois de 
Rjg&ud

FOREST — A Montréal. If 4 8 77 sn». 
Hormlsdaé Forest, célibataire

OOYETTE — A Charlemagne, le 3. à 
65 ans. 2 mol» .Joseph Ooyette. contremaî­
tre de la St Maurice Valley Corporation 
«poux de Cordélla Ethler.

OUENETTE — A Montréal, lé 4. 8 52 
sné. 9 mots. Marcél Ouénatté. époux d* 
feu Sara Vanne.

LARUELLE — A Montréal, lé 4. 8 Si 
an» 3 mois. Edouard Laruelle. entreprf- 
neur peintre, époux de .Icanne t.'Espé-
r* MA SI N O — A Montréal, té 5. k 26 ans. 
deux mois. Charles Msslno. épou* de Clau­
dia Vtau, 1577 rue Montcalm 

THERRIEN — A St-Françots de Raies 
4 octobre. A 66 ans. 8 mot» Dame veuve 
Ledger Thérrien, née Cêlanlre Oravel

Ua Société Coopératif
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneurs de Pompe» Funèbre» 
Assurances Funéraires

HARBOUR o.To.y
RUE SAINTE-CATHERINE EST

Au début de In bitte dims Gomp- 
ton. un journal de Montréal, M. Bar­
ré le rappelle, disait: "La tâche se­
ra dure, la lutte ardue; 1e gouver­
nement peut compter avec l'argent 
provenant d’une caisse électorale 
bien garnie, sur un patronage exer­
cé sans scrupule; Topposition, elle 
n'a qu'un atout dans son jeu, et 
e’est l’opinion publique". Nous 
avions à monter la côte dit M. 
Barré, nous l'avons montée jusqu'à 
1,066; l'opinion populaire a bien 
travaillé.

M. Barré ne veut pas «Mre pro­
phète. mais il ne serait pas surpris 
d’assister à une débâcle gouverne­
mentale prochaine: M. Nicol est 
casé, M. Galipcault s'on ira lui aus­
si au ('.onsoil législatif, d'autres fe­
ront la même chose; quand un ba­
teau fait naufrage, les rats se sau­
vent.

La pensée de rrux qui aujour­
d’hui font cause commune autour 
du nouveau chef de l'opposition, 
c’est qu'ils veillent un gouverne- i 
ment du peuple, par le. peuple et 
pour le peuple. Un peuple est 
coin posée de r lasses diverses in- 
tellectuelles, eapitaiistes et aussi de 
travailleurs des villes et de travail­
leurs dos rhamns; ces deux derniè­
res rlnsses pour ainsi dire n'en for­
ment qu'une seule parce que le tra­
vailleur des villes et celui des 
ehmaps ont prntUpirmenf les 
mêmes besoins. ont pratique­
ment le même esprit, pratiquent la 

i même vie de labeur et «l'effort. Un 
'gouvernement doit représenter ton- 

(••'s classes; il doit y «voir «te la 
pour l'ouvriri' pour le culti- 

nr oour te manufacturier cami-
iers qui ne doivent nas être livrés 

aux manufacturiers étrangers.
Nous voulons pour l’ouvrier une 

ipi de compensation; pas une loi 
antisociale qui place le père de fn-

tigdon par 213 voix de majorité; 
cette demi-victoire avait alors si­
gnifié l’écrasante défaite du gou­
vernement Mercier, l'année suivan­
te. Compton signifie tant de cho­
ses pour la présente administra­
tion que le gouvernement ira au 
peuple bien avant la fin de son 
terme.

Ou a vu dans ia campagne de 
Compton toutes les forces libérales 
coalisées; trois avocats «le la Cou­
ronne, payés avec l'argent du peu­
ple, Me Jules Desmarais, de la 
Commission des Liqueurs, Mes Bou- 
rassa et Gilmore, faire la lutte con­
tre une partie «ies citoyens par qui 
ils se trouvent à être payés. La po­
lice provinciale en force était aus­
si rendue dans Compton, mais elle 
était tellement occupée à travailler 
pour les libéraux «|u’elle n’a pas 
pu trouver les bandits qui. au dire 
du Canada, et de la Tribune de 
Sherbrooke, auraient terrorisé les 
électeurs de Compton.

M. Athanase David, ministre, est 
allé dire dans le comté que le chef 
de l’opposition n'avait pas de pro­
gramme, que s'il ou formulait un | 
il ne pourrait pas l’écrire. Je n ai j 
peut-être pas 1 instruction de M ! 
David, dit M. Houde, mais ie me 
sers de mon jugement et du bon 
sens; je no suis pas assez sot pour 
aller (lire comme jadis M. David à 
Terrebonne qu’il vaut mieux lais­
ser couper et gaspiller nos forêts 
que de les voir brûler.”

M. Houde donne ensuite, parois­
se par paroisse, le résultat des élec­
tions pour montrer la baisse géné­
rale de la majorité libérale de 
1927 et le changement de majori­
tés liberales en majorités conser­
vatrices en plus d’un endroit, no­
tamment, à part blast \ngus, à Scot- 
town, ou la majorité libérale de 
165 en 1927 a été tournée en une 
majorité «le 52 pour M. l’omeroy.

C'est avec cela «pie le gouverne 
ment crie victoire, s'écrie le 
«le l’opposition. Allons donc, c'est 
une défaite écrasante subie par le 
régime néfaste, et c'est tellement 
vrai que non seulement les minis­
tres mais les employés de minis­
tres' se pincent : le secretaire «le M 
Taschereau est devenu greffier du 
Conseil législatif, d' le secrétaire 
de M Galipcault est devenu assis

'absence de 
MM. Perron et Galipeault, dans le 
comté de Compton. •<

M. Houde dit encore que M. Vau- 
jtrin est'venu dire des faussetés 
dans le comté en prétendant que le 
maire n’avait lias rempli sa promes­
se de travailler contre la transac­
tion de la Montreal Water, alors 
«pi’il a tic censuré par le conseil 
précisément parce qu’il s’opposait 
à ccttc transaction. M. Vautrin s'est 
fâché bien dur parce «pi’on lui a 
dit qu’il était un rouge à 57b. M. 
Houde avertit M. Vautrin qu’aux 
prochaines élections ceux qui ont 
voté l’achat de la Montrent [Voter 
ne seront plus échevins et «pie Vau­
trin ne sera plus député.

M. Houde remercie les électeurs 
do Compton pour l’accueil bien­
veillant, même cordial.qu’ils ont ac­
corde à lui-mème et à s«'s collègues. 
Les électeurs de East Angus, comme 
de tout le comté, seront responsa­
bles de son encouragement à dé­
noncer les malversations du régime 
actuel.

M. Houde a ensuite répété en ré­
sume son discours en anglais.

M. l’échevin Alfred Mathieu, M. T.- 
M. Snvignnc, MM. Léo Doyon. \u- 
guslr Boyer et Sam Gobeil, ont aus­
si adressé la parole.

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne puTmons que «tes lettrei 

«ignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ue 
prenons pas la responsabilité de cê 
pu parait sous cette rubriaue.

L’élection de Compton
Scotstoion, P.Q., 4 octobre 1929 

f.e Devoir, Montréal.
Messieurs,

Vendredi, le 3 octobre, vous avez 
publié, concernant Télection du 30 
septembre dernier, dans le comté 
de Compton, une dépêche de Sher­
brooke, une je m’empresse de con­
tredire catégoriquement et sans ré­
serve.

Gomme nt les iistes fédérales 
d'électeurs et d’électrices ont-elles 
pu sendr à l'élection du 30 septem­
bre, puisque ces listes n existent
pas?

Dans les quatre arrondissements 
de votation de Compton, (.village, 
station. Cochrane et Moes Hiver), 
de meme que dans l'arrondissement 
de votation de Saint-Isidore d’Auc­
kland, tout comme dans les 37 au­
tres arrondissements de votation, 
qui sc partagent le reste du comté 
provincial de Compton, ce sont les 
listes provinciales d’élerteurs qui 

1 o/if send à Télection du 30 septem- 
I bre dernier; ces listes ont été au- , 
\thentiquées et m'ont été remises par I 
les registrateurs. qui en sont les dé- [■ 
positaires légaux, et ce sont ces lis- ; '* 
tes que j’ai remises à mon tour aux • 
sous-officiers-rapporteurs.

Fn ma qualité d'officier-rappor- • 
leur du comté de Compton, le 36 , 
septembre dernier, je n'ai pas crain- \ 
le d’affirmer que j'ai conduit celte 
élection, en toute loyauté, et en me 
conformant strictement à la loi.

Vouiez-vous, en toute iustiee. pu 
blier rette mise au point? Merci.

F mile GEAI’DOIS

MONTREAL VERDUN
1407, Mountain, 4980, rue Wel- 

eoln Mngton, coin de
Ste-Cathertne O. l'Ave de l’ExIJse 

uptown 0030 YOrk 1010
La plus Impartante école commerciale du Canada. 
350 Clavlgraphes — Plus de 2000 élèves par année. 
A gagné le PREMIER PRIX 8 l'exoosIMon mon­
diale de Saint-Louis et les PLUS HAUTS HON­
NEURS BRITANNIQUES 8 l'exposition de l'Empire 
Britannique 8 Wembley, Londres. Angleterre

COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruction 

personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR — BIENVENUE 

AUX VISITEURS.
Venez chercher notre catalogue ou demar.dez-1» 
par lettre, ou téléphonez: UPtpwn 0030. E. I. O'Sullivan, M.A., prés

AUJOURD’HUI 7 OCTOBRE
Ouverture officielle des cours (jour et soir) du

CONSERVATOIRE NATIONAL DE MUSIQUE
(Diplômes universitaires)

25 PROFESSEURS DE RENOM
TOUTES SPECIALITES : $50 PAR AN INSCRIPTION TOUS LES JOURS

MARDI 8 OCTOBRE
INAUGURATION OFFICIELLE OU CONSERVATOIRE

9 h 30 Grand'messe 8 St-Jacques sous le haut patronage de Mgr Gau­
thier.

11 h a m Bénédiction de l'Immeuble par M le curé Gauthier. P S S. 
de 2 8 5 lires. Visite libre de l'Immeuble, 441 est rue Lagauchetlére. 
5 h. p.m Arrivée en gare du C. N R de M. Marcel Dupré 
fl hres p.m. Banquet au Cercle Universitaire, M, Marcel Dupré hôte 

d'honneur.
8 h. 30 p.m. Grand récital d'orgue 8 Notre-Dame, par M. Marcel Dupré

PROSPECTUS SUR DEMANDE

CONSERVATOIRE NATIONAL DE MüSIOUE
HAroourLa sauchetière

INTERNATIONAL BUSINESS COLLEGE
306 STE-CATHERINE OUEST, MONTREAL

Fondé 1895 Cours Commercial complet en anglais; Sténograghie Tran­se et Anglaise; Dactylographie; Conversation anglaise. Cours 
individuels jour et soir. Visite sollicitée. Catalogue gratis.

Fred. Donald Caz., B.A., Prin. ™ LAncaster 8378

LA VOIX DU PAPE
fSuite de ta première page)

Qnu faut-il pour
ûtru heureux ?

Vn peu iTor, ' répond une 
réclame retrbre. itien peu, en réa­
lité. Si r'rst. Monsieur, le bonheur 
d'une femme. la votre, votre 
sieur, votre grande IHle ou une 
aride chère que nous cherchez 
éi foire, voici une recette simple el 
certaine. Vous trouverez plus bas 
la collection des enivres dr Pierre 
l’Ermite. Or vous le savez, cet an- 

’arme particulier qui 
ir l'énorme sucrés de 

Sons vous garanlis- 
personne à qui vous 
de ses romans ou, de 
ont. sera heureasc et 
ifestera sa reconnais- 
de répandre en ville- 
famille ou vos amis 

prcfdirer celle eollee- 
us assurera d’etre ne- 
r le bonheur en pér­

it. des centres radiateurs d’aposto­
lat.

Après sa bénédiction, les pèlerins 
entonnèrent l'Orermis pro pontifice. 
Pie XI l'écouta debout, ardemment 
acclamé quand il les quitta. Les pè­
lerins assistèrent dimanche matin à 
la messe célébrée par le Pape à 
Saint-Pierre.

V AN N EUE VII.LE
LH TROISIEME PELERINAGE DE 

L ' EN S EIG X E M E N T LI B R E 
A ROME

Rome, te 26 septembre. 
Le 3c pèlerinage de l’enseigne­

ment libre, organisé par M. l’abbé 
Guinchard, a été reçu hier par le 
Saint-Père. M. le chanoine Le Hel 
loco, secrets

Guiard. ■J c Pape a accueilli ccs jours-ci
de la façon la plus paternelle un 
groupe de trente jeunes filles de 
Courbevoie que lui a amenées M. 1<’ 
curé de cette paroisse.

PETITE VIE 
SAHSTS

DES

ERNEST LA VIGNE
Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège
958, avenue Duluth est

Tél. FRontcnae 5344 Montréal

7 OCTOBRE — LE TRES SAINT 
ROSAIRE

Saint Dominique, dit Leon MH. 
éc'airé par une intuition divine, se 
servit du rosaire comme d’un pms- 

jsant engin de guerre pour terrasser 
]es ennemis de l’Eglise et confondre 

[leur audace et leur folle impiété, 
i L'efficacité et la puissance du 

ont aussi éclate d'une nia 
XVlème siè-

Apprenez i’

rosaire
nière merveilleuse au 
cle, alors que les armées innmnbra- 

Hiles des Turcs étaient à la veille de 
•lire général des Facul- r.^rp nesor le joug de la persecution...-écnl', '"H . _1__ i „ e.,.-

tear a un r 
s'est avéré p 
ses ouvrages 
sons que la 
offrirez l’un 
préférence, i 
vous en mai 
sauce. Avant 

chef I picture votri 
passe; vous 
lion qui vt. 
cueilli comn 
.G, n ne.

Chaque m 
sous, l.a d< 
[franco $3.5 

Collection 
papier

et de la barbarie sur presque tont< 
l’Europe. Dans ce temps, le Pape , 
Pie V, après avoir fait appel aux 
princes chrétiens, pour la défense 
des intérêts communs, s attacha 
surtout et par tous les moyens à 
rendre propice et secourable au 
nom chrétien la toute-puissante Me­
re de Dieu, en l’implorant par la re­
citation du rosaire.

Notre-Dame se rendit à ces sup- 
car l’action navale se-

v V*'

">r
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lume. prix spécial' 30 
uzaine assortie, 53.00,

ite luxe ef publiée sur 
glacé et ornée de nom- 
tfralions en demi-ton. 
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121 a 164 pages par

S DE PIERRE E’ER-
]rr%) :

ai tue mon enfant 
* amie

miiMla

Mie
guerre

liés catholiques d’Angers, présenta 
les pèlerins au Pape qui lui «lil des 
paroles très bienveillantes pour 
l’Université catholique, son chance­
lier, Mgr Rumeau. son recteur, ses 

, professeurs, ses élèves.
S. S. Pie XI passa ensuile devant 

chacun des membres du pèlerinage, 
s’arrêtant spécialement devant M. 
le chanoine Gérard, aurminier-di- 
recleur des étudiants catholiques 
de Nnncv; devant M. le chanoine
Ludwig, nunmnier de là malson gé- jPl^attons ^ lles Erhina
néralwe des Soeurs de Saint-Char- «a*1' j K ", * lf„ i émnte l iles, à Nancy; devant M. le chanoine des, dans le golfe de Lepante, la
Guiard, aumànier du cours Dupan- [ Moite chrétte . 1 incintitloup, à Paris. H donna aussi son |lc-même de grandes pertes, anianlit

[anneau à baiser aux professeurs del 
l'enseignement secondaire, aux vi- 

Icaires instituteurs, aux étudiants 
j (36t. aux instituteurs et institutri­
ces libres (66 à 76 sur 116).

Puis, le Pape adressa à tous la j 
, parole. Il rappela la joie qu'il avait ;
■ rue «te recevoir, la veille, un très ’ 
nombreux pèlerinage français. Le

mois |
Cour» du 

jour ou UN. 
AN cours du jotrPRATTQrR KT 
THROR1E

Vous traralllii» an vwjfl 
servant d'apoaraMs dtoetrl I 

qu*a coûtant dot mllllors da dollar». 
D* van ta un él*etr!ci»n «xpert at dou- 
Mex votra aalaln» Inatruotlosi éI4- 
.t entalr* roqulaa.

OAONIQZ TOUT EN APPRENANT 
Canadian School of Electricity Ltd* 

1237 î'auarn rhilltp*

M. l’abbé Rodrigue Claude
Ottawa, 7. — Par décision d« Mgr 

l’archevêque, M. l’abbé Rodrigue 
Claude, curé de Saint-Bonawnture, 
a été nommé directeur diocé­
sain «les oeuvres sociales avec mis­
sion spéciale d’organisation ouvriè­
re et agricole.

orl
pèlerinage «ie ce soir venait encore 
ijouter à celle joie. Il avait son im-1 

I portance; il atteignait, en effet, la 
I centaine; il amenait d’ailleurs au 
- Pape des membres de ce clergé 
i français qui est si méritant de 
I i’F.glise et de la patrie; des institu- 
’ leurs et des institutrices, qui for- 
I ment les jeunes générations dans 
! l’esprit de l’Eglise et du christia­
nisme, nonobstant les difficultés 
que Sa Sainteté n’ignorait pas. l.e 
Siinl-Pére avait apprécié aussi la 
présence, en ce pèlerinage, des étu­
diants «jui seraient demain des in­
génieurs, des avocats, «les méde­
cins. en un mot, des dirigeants.

\ tous, le Souverain Pontife dit 
son auguste satisfaction de les voir 
s'unir, «lans un esprit si filial et 
avec des dispositions si «urnatnrel- 
Its. ô la rélebration de son jubilé.

Mercredi malin, les pèlerin* 
avaient assisté à la messe a Suint- 
I <>nls «les Français, ou M. le cha­
noine Le Helloco leur avait adressé 
la parole Ils sont allés, hier matin. 
h Saint-Sébastien où ils ont enten­
du une allocution de M. le chanoine

•q
mi

fille
aux year 

mains
fermé s

aux
DE
rue

yeux mirerfs
librairie du
Sotre-Dnme esl.

les forces ennemies et remporta 
ainsi une magnifique victoire, (’.’est 
pourquoi le même pontife, en sou­
venir d'une tc’lle faveur, voulut 
qu'une fête fût réléhrée au jour an­
niversaire de re combat, en l’hon­
neur de Notre Dame de la Victoire. 
Grégoire XIII a « ons-acre cette fête 
en l’appelant fête du Saint-Rosaire. 
Clément XI l’a «tendue a l’Eglise 
universelle et Léon XIH a ajouté 
aux Litanies de Notre-Dame de Lu­
rette l’invocation: “Reine du Très 
Saint-Rosaire, priez pour nous".

Nombre d'autres victoires, soit de 
même nature, soit d'ordre spirituel, 
ont été le fruit de rette salutaire dé­
votion.

Urbain IV a atteste qu'il n’y a pas 
de jour où le rosaire n'obtienne 
quelque avantage au peuple chré­
tien. "Le rosaire, écrivait Pie IX. 
est la prière la p'us efficace pour 
accroître dans le coeur des fidèles 
la dévotion à Marie. " "Nous ex­
hortons tous 1rs fidèles, dit Léon

Notre miel en Allemagne

H y a en Allemagne des débou­
chés considérables poür le miel, et 
re commissariat reçoit «le noinbreu 
scs demandes relativement à de? 
sources canadiennes d'approvision­
nement.

Ce produit appartient générale­
ment aux variétés principales sm 
vantes: de luzerne, de trèfle et de 
sarrasin, le marché allemand réc a 
niant surtout celui dp luzerne de 
couleur ambrée claire, et celui df 
trèf c, ambré blanc.

i.e modeM'affaire le plus satisfai 
saut esl nu moyen de représentants 
à Hambourg ou a Brême, l/cs offres 
doivent être soumises c.a.f. Hatu 
bourg, et les conditions ordinaire! 
sont comptant à l'arrivée des mat 
chnmlises, avec faculté d’inspec 
lion.

Les expéditions doivent se fair* 
en caisse dr bois renfermant unO

XIII. et les conjurons de prendre et [nu «le préférence deux boites de feb 
de conserver la prieuse habitude «ipih'am». H’im noids de 60 livres cha 
réciter chaque jour le rosaire".

“CŒUR IVOR*’
Demain: Le “Devoir” com­

mencera la publication d'un 
nouveau feuilleton : "Coeur 
d’or”, par M. de Wailly.

b'anc, d’un poids «le 60 livres cha 
cnne et d’une contenance respectiv» 
d'environ 5 gallons.

Les prix «ditemis artuellemen 
par caisses dr deur boites de fer 
blanc de 50 kilogramme» nets tlH 
livres) sont les suivants; pour 

i miel de iurrne ambré clair, $9.85 
pour le miel de trèfle ambré blanc 

jllli pour le miel de sarrasin, V8.4Q

_ *



-CALENDRIER-

Demain: MARDI, S octobre 1929. 
Sainte Brigitte, veuve.

Lever du loletl, 6 h. OS.
Coucher du soleil. S h. 30.
Lever de la lune, .43.
Coucher de 1a lune, 8 h. 2S.

Nouvelle lune, le 2, a S h. 1» m. du soir. 
Premier quart, le 10, à 1 h. 05 m. lu soir. 
Pleine lune, le 18, 4 1 h. 06 m. du matin. 
Dernier quart, le 'S, t 3 h. 21 m. du matin.
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BEAD BT FR Alt!
MAXIMUM ET MINIMUM '

Aujourd’hui maximum 64.
Même date l’an dernier 58.
Minimum aujourd’hui 50 
Même date l’an dernier 39

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.12. 11 heures am. 29.T2.

Midi: 2912.
Chlllrea tournis par la Maison L.-IL 

<« «AealA WMA. 8t-Danlt Montréal.

les Chinois arrêtent Coste ILE MONUMENT A I Nos entrevues 

et Bellonte en Mandchourie L’ABBE BA1LLIARGE M. GEORGES
- , . ' 7 T . ! !/INAL"ül HATION A EL LIEU M0URIQUAND
Les deux aviateurs français, apres avoir parcouru ;

environ 6.000 milles en 52 heures sont forcésj 
d’atterrir au nord-ouest de Harbin — Les Chinois 
les prennent pour des aviateurs militaires russes et 
les détiennent — Ils repartiront demain ou mercre­
di, pour le Japon
TOKIO, 7. (S.P.A.) — Les deux aviateurs français Coste et 

Bellonte, dont on n’avait pas de nouvelles depuis une semaine, 
sont en Mandchourie après avoir établi un record d’envolée sans 
escale. Les deux aviateurs sont au nord-ouest d’Harbin, près de 
Tsitsihar, en Mandchourie. Ils ont atterri à cet endroit Je di­
manche 29 septembre après avoir parcouru une distance de 4,500 
à 6,000 milles en 52 heures dépassant le record de 4,358 milles 
de Ferrarin et Delprete, aviateurs italiens.

On apprend que Coste et Bellonte ont atterri en Mandchou­
rie, près de Tsitsihar parce qu’ils manquaient d’essence.

De plus, les deux aviateurs français ont été détenus par les 
soldats chinois de l’endroit: on les a pris pour des aviateurs mi­
litaires russes. Le commandant militaire de la région, le géné­
ral Fu-Lin, a immédiatement averti les autorités chinoises qu’il 
détenait un aéroplane ennemi et ii demandait des instructions. 
Fu-Lin a logé Coste et Bellomte chez lui en attendant une ré­
ponse.

Le consul français à Harbin vient de conférer avec Fu-Lin 
pour identifier les deux aviateurs français.

Ceux-ci partiront pour le Japon, demain ou mercredi. Ils 
attendent de l’essence actuellement en route.

I. INAl lil HATION A EL LIEU
Hi EH APRES-MIDI AL CIME- „ . , 7 ,
TIERE DE VEHCHERES LE ■ M . Ip docteur l.eorges Mourt- 
li. R L.-J MORIN, C.S.V., M. quand, professeur a la faculté de 
AMEDEE GEOFKRION ET NT
ERNEST CHICOINE ONT ETE
LES PRINCIPAUX ORATEURS
Hier après-midi a eu lieu, en 

présence de plus d'un millier de 
personnes le dévoilement d’un mo­
nument à la mémoire de l’abbé F.- 
A. Bailliargé, au cimetière de Ver- 
chères, où il fut curé pendant plus 
de dix-huit ans.

Clergé et fidèles étaient accou­
rus de toutes les paroisses envi­
ronnantes et même de Montréal. 
En effet le nom du curé Bailliargé

médecine de Lyon, commence cet 
après-midi, à cinq heures, dans le 
grand amphithéâtre de l'Universi­
té de Montréal, un cours de per­
fectionnement sur les maladies d'o­
rigine alimentaire de l’enfant et 
sur la tuberculose infantile. Ce 
cours comportera douze leçons 
théoriques que M. le Dr Mouri- 
quand donnera le lundi, le mer­
credi et le vendredi soirs (à 8h. 
30). du 9 octobre au 1 novembre.

Interviewé ce matin, M. le Dr 
Mouriquand a parlé brièvement 
d'expériences qu’il dirige à Lyon

! L’OUVERTURE DE 
| LA RUE BURNSIDE
I L BOHKVIN SCHUBERT S V OPPO­

SE UNE COMMISSION D'EX­
PERTS POUR INDIQUER UES 
Ht ES A EXPROPRIER DANS 
I.'INTERET (ÎENERAE.

En Hour se locale

Les cours s’affermissent
Presque toute la liste s’avance de I à 2 points

Les invitations
pour la conférence

du désarmement
Londres, 7 (S. P. A.). — Le Fo­

reign Office annonce que demain 
soir on fera connaître le texte de 
l’invitation à la conférence inter­
nationale du désarmement en même 
temps qu’une lettre à l'ambassadeur 
Dawes.

On croit qu'elle se tiendra à Lon­
dres dans les dernières semaines de 

.janvier, mais les autorités anglaises 
sont réti.-enles sur ce dernier 
point.

Flottille aérienne en
route pour Portland

Les 2!) avions qui ont pris part à 
la fête aérienne de Saint-Hubert', 
accompagnés de vingt autres avions 
montes par les officiers de l'orga­
nisation et les représentants des 
journaux, sont partis de Saint-Hu­
bert pour Portland cet avant-midi. 
Le premier avion s'est envolé à 
10 h. 15 et tous les autres ont suivi 
â intervalles réguliers. Portland est 
la cinquième escale du voyage aé­
rien qui a commencé à Détroit sa­
medi matin.

La flottille aérienne Ford était 
arrivée à l’aéroport de Saint-Hubert 
hie.r un peu après trois heures.

MM. Hoover et 
MacDonald retournent 

à Washington
Washington, 7 (S.P.A.) L? pré­

sident Hoover et M. Ramsay McDo­
nald sont rentrés â Washington 
après avoir conversé en tète-à-tète | 
hier a la villa présidentielle dans 
les montagnes. Le secrétaire d’Etat 
Stimson voyageait dans l’auto de 
M. MacDonald, avec le président 
Hoover.

Le procès de Clarke
La Cour des assises a commencé 

à instruire ce matin la cause de 
Charles Clarke, accusé d’homicide 
involontaire, Clarke est gardien de 
barrière, à l'emploi du C. P. R. Le 
20 avril dernier, il gardait les bar­
rières du passage à niveau de la rue ' 
Saint-Remi alors que G.-A. Martin 
et Marie-Berlhe Lefebvre furent 
tués par un convoi du C. P R. 
Clarke fut tenu responsable par un 
jury de la Cour du coroner d’avoir 
causé, par négligence, la mort de 
ces deux personnes. Le premier lé- 
moins à comparaître dans cette 
cause fut M. Neil Monaghan, un em- 

. ployé du C. P R., qui vint identi­
fier. à l’aile d'un plan, la situation 
géographique de la barrière de la 
nie Saint-Remi, et qui expliqua en 
détail le système des barrières à ni­
veau et les fonctions des gardiens 
de ce1- barrières. La cour n’entendit 
pas d’eutre témoin, cet avant-midi, 
et fut ajournée à 2 heures,

Nouveautés.
Rer-

Au
L usais critiques par Harry 

nard, volume de 200 pages 
comptoir et par la poste $1.(10.

c,cographie humaine de Montreal. 
par Ravmond Tanghe, volume de 
325 pages. Au comptoir el par la 
poste. $1.00.

.Sous les feux de (ieylan, par le 
R. P. Duehaussois. O.M L. volume 
de 373 pages. Au comptoir cl par la 
poste, 90s.

Vie de Mgr John Forbes, par 
l'abbè J.-FJip Aurlair, volume de 
313 pages. Au comptoir, 80s., par la 
poste, 90s

Mes garçons rt vos filles, par An­
toine Redier. volume de 323 pages. 
Au comptoir et par la poslr, 75>.

Fnr misère dorée, roman pni Dri­
ly, volume de 275 pages. Au comp­
toir et par la poste, .73s.

Almanach de sqitd François 1930, 
Au comptoir, 23c.. par la poste. 30s.

Almanach du Pèlerin !9.3<t. Su 
comptoir et par la poste. Lis.

Mon alamanrh. Au rompluir "I 
par ta poste. 10s.

Service de librairie' du Revoir,

M. Narcisse Thivierge au
nouveau journal

conservateur
Québec, 7 (D.N.C.) — Ce matin, 

Mgr Robert Lagueux, curé à Saint- 
Roeh, a béni le nouvel édifice du 
Soleil, lequel se trouve dans sa pa­
roisse.

On annonce que M. Narcisse Thi- 
vierge, tour à U"r nouvelliste, chef 
d’information et chef de publicité, 
vient de quitter le Soleil, après plus 
de quinze ans de service, pour en­
trer au nouveau journal conserva- 
leur qui va s’établir rue de la Cou­
ronne. Le contrat relatif à l’achat 
de l’immeuble de la Dominion Rub­
ber va se parfaire au cours de la 
présente semaine, le projet d'acte a 
été envoyé à Montréal, vendredi 
dernier.

Prévisions atmosphériques
Toronto. 7 (S.P.C.) — Région des 

grands lacs et baie Géorgienne — 
Beau et plus frais ee soir et de­
main.

Ontario Nord — Beau rt frais ee 
soir et demain.

Vallées de l'Outaouais et du St- 
Laurent — Beau et frais ce soir et 
demain.

Golfe et rive nord — Nuageux 
avec averses. Demain, partiellement 
nuageux et frais.

Provinces Maritimes — Nuageux 
avec averses. Demain, partielle­
ment nuageux et frais.

Lae Supérieur - Beau et frais 
aujourd’hui et demain.

Provinces de l’Ouest — Beau et 
frais aujourd’hui et demain.

----------11» »--------------

Les constables de 
Montréal à Saint-Hubert

I n échevin s’est enquis ee ma­
lm auprès de M. Crépeau si la ville 
de Montréal avait le droit d’envoyer 
(les agents de police à l'aéroport dt 
Saint-Hubert, comme la chose a eu 
beu samedi et hier.

,3b Crépeau a expliqué que cet 
aéroport es! plutôt l’aéroport de la 
métropole canadienne et qu’il n’a 
pas été construit à Montréal â rau- 
se des dangers que les gratte-ciel et 
les arbres offrent aux envolées.

En plus, les agents sont asser­
mentés pour faire respecter la paix 
publique en dehors de Montréal.

, C ne s’agit pas en l'occurrence 
<1 une critique de la part rie l’éche- 
vin mais d'une simple demande de 
renseignement.

Première niess»e dans lu 
paroisse du Christ-Roi
M, l'abbé G.-E. Boileau, ruré-fon- 

dnteur de la paroisse du Christ-Roi, 
a célébré hier, pour la première 
fois, la messe dominicale dans sa 
paroisse. L'école paroissiale, qui 
élail autrefois dans la paroisse de 
Saint-Alphonse d’Youville, sert 
d'église temporaire. Il y a eu, hier, 
deux messes auxquelles ont assisté 
environ 30() fidèles. La paroisse 
compte 135 familles, soit environ 
(00 âmes. M. l’abbé Boileau a fait 
hier Thistorique de la fondation de 
la paroisse.

Au murs de la semaine dernière 
ont eu lieu les élections des mar- 
guilliers. Ont été élus marguillicrs 
en charge MM. /.éph. Berthinume, 
Ihéodule Desjardins el Ludger Du- 
mais; autres marguillicrs: MM. Er­
nest Godin, Johannes Parraton. 
Amédée Saucier, Pierre Verrette el 
Léonard Charbonneau.

Désormais, Il y aura messe à 
l'école paroissiale chaque malin n 
7 lires et le dimanche à 7 lires el à 9 
lires.

Bénédiction d’une
église à Larollc

Si Grandeur Mgr Gauthier a bé­
nit. hier, l'église de Notre-Dame du 
'tnnt-Cnrmel de Lacn le. OR? bé- 

édiction n donné lieu n une belle

M. Schubert, échevin 
Saint-Louis, est peu favorable à 
l’ouverture de la rue Burraside. 
parce que ilos nombreux travaux 
qu’entrai liera l'ouvert me du nou­
veau pont, et la nuise a exécution 
des plans du Chemin de fer du Ca­
nada, ne la rendent point néces­
saire ni urgente. En plus les nom­
breuses dépenses que la ville devra 
faire d'ici dix ans, et notre dette 

I déjà très élevée auraient pour re- 
I suit,at d'augmenter les taxes.

, _ I M suggère la formation d'une
--------  -------  .. _____  Granche pour la sauvegarde des ! commission d'experts qui indique-

ucateur, et dans les paroisses où enfants de mères tuberculeuses, iraient les rues à exproprier dans
a exercé son ministère -— Raw- j Après un traitement prénatal, on | R,intérêt général de la ville, et déei- 
n, Saint-Hubert. Verchères garde l’enfant à l’hôpital trois ou : (j,,raj| (|.„ mode de taxation qui ser-
mme un prêtre accompli. quatre mois, puis on l’envoie en ; virait dans chaque cas d'ex prop ria-

campagne, après avoir montré à : tiou.
la mère le danger d’infection quel- j Voici Et-nlrevue qu’il a donnée ce 
le constitue pour le nourrisson. On i malin aux journaux , 
s’efforce de procurer à l’enfant du ' i,t, vif mécontentement nninifes- 
lait de nourrice. L'œuvre a sauvé i p. par les citoyens du quartier

est connu dans toute cette provin- j à titre de président de l’oeuvre 
ce comme un érudit et un grand 
éducateur 
il a 
don 
comme

Aussi le Comité du monument, 
composé de MM, Philibert Pigeon, 
banquier, Marius Laporte, notaire 
et le docteur Henri Lapierre, mé­
decin, a-t-il pu faire souscrire en 
quelques semaines les quelques mil­
liers de dollars, prix du monument.

Ce monument a belle allure, tout 
en étant d’une très grande simpli­
cité. II est l’œuvre de l’artiste Gui- 
do Casini. sculpteur de Montréal, 
et le granit a été travaillé par la 
maison Tremblay, d'Iberville. Il 
porle en médaillon l’effigie du vé­
nérable curé cl l’inscription qui 
fut sa devise “Aime Dieu et ton 
pays". On y a également gravé la 
liste de tous les anciens curés de 
Verchères.

Le dévoilement a été fait par 
deux religieuses, l’une sœur et l’au­
tre nièce de l’abbé Bailliargé. I.a 
cérémonie présidée conjointement

Le marehé lornl reprend son 
du quartier équilibre et les cours s’avancent un 

A peu. Brazilian et Nickel sont encore 
les deux vedettes et Brazilian fait 
un peu mieux en s’avançant de 1 à 
1)9, Nickel gagne 1-2 à 54 ef est 
beaucoup plus actif. Monlreal Po­
wer est aussi vigoureux. Il a débuté 
avec une forte avance à 168, a en­
suite fléchi a 165 puis s’est repris 
à 166 3-4, un gain de ! 3-4 sur sa­
medi. Shawinigan gagne t à HH 3-4. 
Power Corporation 2 1-2 à 119 
après avoir été à 119 1-2; Winni­
peg Electric 3 à 78.

Dominion Bridge s’avance de t à 
164. Hamilton Bridge 1-4 à 45. Les 
papiers sont fermes et Abitibi ainsi 
que Canada Power s'avancent de

beaucoup d’enfantV
M. le Dr Mouriquand a aussi par­

lé de ses expériences pour préser­
ver les nourrissons des mauvais ef­
fets du vent du Midi. Comme cer­
taines plantes beaucoup de nour­
rissons dépérissent sous l’action 
de ce vent. Le meilleur 
qu'on ait trouvé jusqu'à présent 
pour protéger les enfants menacés 
c’est de les tenir à l'abri du vent 
dans de vastes pièces qu'aère un 
système d'aération très perfection­
né.

C’est par l’intermédiaire de l’Ins­
titut scientifique franco-canadien 
que l’Université a fait venir M. le 
Dr Mouriquand. Le vice-président

par le curé actuel, M. l’abbé Louis ; (i<’ l’Institut scientifique. M. Edou- 
I,aporie, et le président du comité I ar<t Montpetit, présentera le con- 
d’érection, M. Philippe Pigeon, î férencier à la leçon inaugurale de ^'expropriation et deuxièuuMncnt qui

Sainl-.Iean-BaplisIe sur île mode tb 
j taxation qui dent défrayer le coût 

d'expropriation de la rue Rachel 
démontre cl a ire ment que le mode 

! actuel de taxation pour fins d’rx- J propriaiion est injuste.
11 suffit de çiter le cas d'une 

moyen veuve dont le terrain évalué à $4,- 
100. est taxé dans une proportion 
de 63 p. c. Le seul avantage que 
cette femme puisse rwlirer de l'é- 
largissement de la rue Rachel, c'est 
l'auglmen'liiiion sic la circulation 
d'automobiles qui est un plus grand 
danger pour la vie de ses enfanls.

De manie on ne pourra pas discu­
ter inleiïligemmenl le projet d'ho­
mologation de la rue Burnside avant 
d'avoir déejdé premièrement quel 
doit être te délai maximum pour

1-4 chacun. Famous Players est 
bien supporté et a donné lieu à un 
achat de 1500 actions à 63 pour en­
suite avancer à 64, un gain de 2. 
Sherwin Williams touche 52 puis 
recule à 51, une avance nette de 1 
point.

Canadian Car faiblit de 1 1-2 à 
114 1-2 tandis que le privilégié tnr%- 
be à 122, mais National Steel Car 
est plus fort et avance de 1 à 73. 
Après avoir débuté ferme à 30, 
Cockshutt faiblit de 2 à 28 mais 
Massey Harris avance de 3-4 à 50. 
Steel, McCo’l-Frontenac et National 
Breweries avancent de 3-4 à 1 point 
chacun.

Imperial et International Petro­
leum sont nlus vigoureux de même 
que le reste de la liste sur le Curb.

4 Wall Street

Le marché devient irrégulier
Après avoir 4lébuté a vos uno gramle vigueur

s'est déroulée sur les bords du St- 1 <,el après-midi. 
Laurent, au milieu d’un décor ma- * 
gnifique.

Les principaux orateurs furent le j 
R. P. L.-J. Morin, C.S.V., supérieur i 
du Séminaire de .Toilette, M. Amé- 
dée Geoffrion, et M. Ernest Chi- 
ooine, marchand de la place. Ont 
aussi adressé la parole. M. l’abbé 
Uiric Geoffrion, curé du Très-St- 
Rcdempteur de Montréal, le notai­
re Marius Laporte, A.-L. Phaneuf. 
représentant de la Société Saint*- 
Jean-Baptiste de Montréal, et Vic­
tor Bniliiargé, principal de l'Ecole 
Technique des Trois-Rivières, ne­
veu du curé défunt. Le curé actuel 
présentait les orateurs.

VOLS DANS DEUX 
BUREAUX DE POSTE

A I .ACHETE ET A LACHETE 
MILLS — DEUX CENT LET­
TRES ET VINGT COLIS TROU­
VES OUVERTS— DEUX ARRES­
TATIONS

1*0 congrès
de la Fédération 
américaine du travail

congrès^annue?’ ^ la Fédèratl'on Sain,-Hc'rmas Pour prendre le bois. 
Am&ne du Travail "" train, à Ste

Deux hommes qui ont dit s'appe­
ler Harold Tomiin et Bill Brown, et 
venir de Buffalo, ont été arrêtés sa­
medi matin pour vol dans deux bu­
reaux de poste, à Lachute et à La- 
ehute Mills, vers 4 heures, samedi 
malin.

Une brigade volontaire a donné 
la chasse à une automobile portant 
licence de la NouvelleEcosse que 
Ton supposait conduire les voleurs.

Les deux hommes poursuivis 
avaient abandonné leur voiture à

s ouvre ce
matin. Le comité exécutif de lia Fé- î,cno,asDQu 
dération déclare dans son rapport 
annuel que lets unions ouvrières ont 
fait du progrès au Canada et aux 
Etats-Unis, depuis Tan dernier. Il y

doit subir le coût de cette expro­
priation.

Pour déterminer quel] sera le 
mode de taxation, i'1 conviendrait 
de décider d'abord si l’améliora­
tion projetée est d’intérêt local ou 
général.

Quelques représentants des quar­
tiers excentriques estiment qu’M 
s'agit en celte affaire d’une amelio­
ration locale et que les frais d'ex­
propriation doivent retomber sur 
Tes quartiers Saint-Georges el Sainl- 
André, ce qui revient à dire que les 
propriétaires de ex-s deux quartiers 
devront payer les taxes nécessaires 
au coût de ladite expropriation. 
Autrement dit, ils devront payer , 
une expropriation qui représente 
9 p. e. de la valeur de leurs pro­
priétés telle que consignée dans les 
rôles d’évaluation.

La valeur di

New-York, 7 La reprise com­
mencée samedi s’est continuée à 
l'ouverture de la Bourse aujour­
d'hui et nombre de titres ont dé­
buté en avance. Atchison, United 
Cas Improvement, International 
Combustion ont débuté avec des 
gains de 2 points et plus. Johns 
Ma u vil le. A. M. Byers, American 
Power et National Dairy Products 
de 1 chacun. Lorillard Tobacco a 
ouvert avec un paquet de 10,000 
actions à 29, un recul de 1-2 point.

La reprise notable de samedi a 
considérablement restauré la con­
fiance générale et tandis que cer­
tains courtiers conseillent encore 
la prudence, d’autres Sont d'opi 
nion que les cours ont touché leur 
bas parce que la position techni­
que s’est considérablement corri­
gée.

Le mouvement d’achat ce matin 
s'étend à une longue lisle de va­
leurs dans les ulilités publiques, 
les ferroviaires, les pétroles. On 
remarque loulefois des prises de 
profits. \n irait Tobacco, qui a 
avancé de 16 points samedi a re­
culé de 5 aujourd’hui.

Allied Chemical el Westinghou­
se ont été en vedette à l’ouverture 
avec des gains rie 7 points cha­
cun. mais ils n’ont pas maintenu

celle avance.
Underwood-Elliotl a avancé de 

4'a et American Telephone de 3%. 
American Banknote, American In­
ternational, Burrough Adding Ma­
chine, Gonsolidated Gas, May De­
partment Stores, Public Service of 
New-Jersey ont gagné 2 points.

A MIDI
Après une démonstration de vi­

gueur à l’ouverture, le marché est 
devenu plus irrégulier à la suite 
d'un certain mouvement de vente 
dans U. S. Steel et quelques autres 
titres populaires. La crainte de 
taux plus élevés pour l'argent à de­
mande, qui est toute de même re­
nouvelé à 6%%, et l’importance du 
recouvrement qui a encouragé les 
prises de profits en grand nombre, 
ont rendu le marché moins ferme. 
Le télégraphe est 20 minutes en re­
tard, vers midi.

Allied Chemical, qui a avancé de 
7 points à l'ouverture, recule ensui­
te de 10. Westinghouse perd son 
avance rie 7 points et American Ma­
chine A Foundry recule de 7 points 
sur samedi. Simmons fléchit de 
't’j. Eastman Kodak de 2, U. S. 

(Steel et Montgomery Ward de 214 
chacun.

ces. propriétés ^1 a- I 559,095 a été affectée rien que pourprès Je rôle (l’évaluation nuinicip il 
est de ,$300,600,606 et il faut en <fr- 
dii'ire $79,000,000 de nrnpi'ielés 
exemptes de taxes, ce qui laisse une 
balance rie $223.600,006. On prévoit 
que le em'il (Texpropria'tion s"i ii de 
L) à 26 -millions de dollars. Ainsi 
donc le citoyen ayan>l une proprié­
té de $30.000, dans le quartier 
‘jjJ'.nJ'Gwi'ges devra payer au moins 
$2,700 pour celle seule expropria 
Do» sans cqmpler les autres tax s.

1-1 est clair que les propric4a>ircs 
de ces ririux quartiers n'acrrpte- 
ront pas sans protester de pareil­
les Charges. Ils demanderont que leeoûl d'expropriation soit rrp'a.'l, mhsiH.n /’’'"-Unnisme et que cette 
sur toute la ville puisque toute la ’

e. samedi matin. Muni 
du signalement des deux indivi­
dus, le détective Lafond, de la poli­
ce montée opéra leur arrectation

_____________t___ _ , .. . dès leur arrivée au Mile-End, puis
a eu augmentation de 100 pour cent ! ’F t,irçnt conduits à la prison de 
dans l'enregistrement de nouveaux , baint-Jérôme.
membres, comparée à celle de Tan: Urès de deux cent lettres et vingt 
dernier. j colis furent trouvés près d’une au-

Lc rapport traite de la lutte de ; tre automobile volée à Lachute el 
l'ouvrier contra la machinerie qui abandonnée plus tard. L'inspecteur 
le déplace sans cesse, rie la semaine Crochetière a signé une plainte 
rie 5 jours de travail, rie Ta distri- contre les deux hommes, ils ont 
bution des revenus nationaux dans ; comparu samedi et subiront leur 
les groupes sociaux. On demande I procès samedi prochain
aussi des barrières plus é levées __ ____ _
pour arrêter l’immigration ouvrière Ri>vnn /le 
aux EtatsJUnis, surtout du côté du '
Mexique et des peuples latins rie imlior ipudj matin
i Amérique du sud et du côté du 1____ 1
Pacifique. î*e comité s’oppose à la Le chef de police prie les aulo-
concription universelle en temps niobiüstes qui ont l’habitude de 
de guerre. “Les événements on' laisser leurs automobiles station- 
prouvé. dit le rapport, que Ta semai- ner sur le Champ de Mars de pren­
ne de cinq jours e-t la journée de | dre notp que jeudi matin, de 9 à 11 
8 heures de travail .sont pratiques, heures, il y aura une grande revue 
en sorte qu’avec un peu d'orga.nisa- générale de la police. Par consc- 
tion tous les travai-llcurs pourront quent, les automobilistes voudront 
bénéficier du repos que la eivilisa- ' bien laisser leurs voitures sur la
fion peut leur donner et qui est né-1 Place du marché Jacques-Cartier I 'T'i se prolonge jusqu'à lYxtn
cessai re au progrès social". “Bien 1'le 9 à 11 heures afin de laisser ]e M1'tc ouest de la ville, d n ver Tou
que les sept dernières années puis- Champ de Mars libre pour la grau | ver*,ire du boulevard Crémazk
sent être considérées comme une ; de revue. | avons-nous réellement besoin d'on ;
période de prospérité sans parai- Le publie est invité à cette revue vr'r la rue Burnside? 
lèle, il reste à résoudre le problè- générale à laquelle prendront parti Evidemment l’ouverture rie la rue: 
me de la permanence des emplois”, plus de 500 constables. ; Burnside ne ferait pas de mal, mais 1
Le rapport ajoute que la muitiiplira- ! est-ce qu'elle justifi ■ Ténormr dé- '
tion inconsidérée de la machinerie Le marché fie Luelline Pense qu'elle imposerait à la ville’*
au détriment de l’ouvrier est une , j crois qu’il -nuira v réfléchir à
perle économique et un mal social. ravage par le fell deux fois avant de s’engager dans

•••••- ..... une expropriation (pii entraincra
i n incendie a détruit l’intérieur une dépense de plus de 15 millions 

du marché de Lachine. ce malin, et de dollars, 
causé des dommages pour $15,000.

Le feu a éclaté à 2 heures 40 mi-1 (.n,iss,,nrr ,rès „ il|( 
nutes ee matin, dans la bâtisse du montréalaise,
marché situer nu coin de la rue 1

les intérêts, ce qui veut dire que 
25', de notre revenu total est dé­
pensé rien que pour les intérêts.

Je sais que certaines améliora­
tions nécessaires telles que les 
égouts ne peuvent être retardés in­
définiment, quelle que soit la po­
sition financière de la iminicipa- 
lite, mais je ne crois pas qu’il faille 
placer l’expropriation de la rue 
Burnside dans cette catégorie.

Je suggérerais en conséquence 
(Rie Ton forme mu» commission spé­
ciale composée d’hommes compé­
tents, quelque chose comme la rom-

'iille sera appelée a bénéficier de 
i ouverture (Tune nouvelle avenue 
qui reliera la rue Ontario à l'ave­
nue Western.

Toutefois si le eoûl doit être pavé 
pat toute la ville, on peut considérer 
la question à un point de vue lout 
à fait différent. Si nous élargissons 
la rue Sherbrooke à cause de Tac- 
eroisseinent de emulation qui sni 
vra naturellement l'ouverture du 
nouveau pont, avec l'élargissement 
de la rue Dorchester pour Tacèrois- 
sement de circulation qui viendra 
de la nouvelle gare terminale du 
Lhemin de fer National, avec Ton 
vert ore récente de la rue Sain! Jar-

Mor! de M.
James Robinson

Port Arthur, 7. IS. P G.) M.

R faut aussi se rappeler (pie la 
de la popu- 

, , a rendu le sys­
tème d'égouts de la ville, insuffi­
sant et que la ville sera forcée, d'i­
ci 16 ans. de dépenser près de $30,-

de bonne heure ce matin. M. Ro-J pompiers ont contrôlé les flammés 1"’" f|"'- |irulr J rM>i'opri i
binson s’esl retiré de la commission après une heure de travail, mais ils 
dos grains cet été, mais fut choisi I ont dû surveiller jusqu’à ce malin, 
comme 1 un des quatre commissai- Les étaux endommagés sont roux 
res suppléants, à la suile de la no- de MM. Joe Murphy. M. Leblanc et 
mlnallon de la nouvelle commis-1 M. Thouin.

I commission soit chargée d’indiquer 
quelles sont les rues à exproprier 
pour le plus grand avantage de la 
population en général. Je serais 
également d'avis que cette commis­
sion puisse décider quel doit être le 
mode de taxation à adopter dans 
i liaque cas.

Je crois qu'il n'est pas juste d'ho- 
mologuer une rue et de retarder en­
suite l'expropriation pendant plu­
sieurs années.

I ne dèelarution dr ’MM, 
MacDonald et Hoover

’Washington. 1. iS. P. t.)
Le president Hoover et M. Ram­
say MacDonald, premier minis­
tre d Angleterre, ont donné an 
communiqué sur les entrevues 
gii'ils ont cnrs depuis quelques 
jours.

"Sous avons discuté franche­
ment toutes les questions sus­
ceptibles de provoquer du ma- 
luisr entre 1rs deux nations. Les 
pourparlers se continuent avec 
progrès."

t e communiqué a été donné 
à t'arrivée des deux illustres 
hommes d'Etat, n la Maison 
Rlanehe, au retour d'un fin de 
semaine passée au nninp île M. 
Hnoaer.

à Armagh, Beliecbasse; M, l'abbè 
Aimé (trenier. curé à St-Bernatr't 
de Dorchester; V ! abbé E. Lnplan- 
• e. curé à St-Fabien de Panel; M. 
1 abbé Adrien Garou, dp l’Action 
Catholique, aumônier à l’Hospice 
des Saints Anges, Lysier, M. l'abbé 
HerménégHde Guy, aumônier à 
Thcspice de St-André de K am ou- 
raska.

Sur le Curb
l.rs COURS DE l.A M.4TÎNTE 
Cours fournis par la mation 

BEAULIEU A DUNCAN 
720, rue Notre-Dame ouest 

Valeurs Ouv Haul Bas STI®

James Robinson, membre suppléant : Notre-Dame el de la 18èmc avenue, 
de la Commision fédérale des H a pris naissance dans un restau- 
grains. est mort à sa résidence ici rant tenu par A. Larivière. Les

Adsor Rrrwfrles 23 24 23 24
Abbot OU A On- ? 75 i ni\ 7 80 - -p
Curling Brewery 6 « ’a 8 8 li
Brit. Am OU 82 ' , 8l s.
Can Malt. Iff 20 19 20
mat Seagram 15 15 >k 15 15 >4
Dalhousla Oil 2 10 2 30 2 10 2 30
Dryden Paper 24
Home Oil 17 'a 17 l.
Imperial Oil 3d 39 38 U ■>« -,
imperial Tobacco 10 10 la to io yt
Inter, Petroleum 20 28 1, 28 j
MrColI Frontenac 34 34 34 34 «4
Mitchell Robert « 'a
I.ake Superior 18 Iff 18 ‘a 19
Regent Knitting 10
Walk Oooderham 14 15 14 13
UTILITES PLB
Hydro Elec. Sec. 73 > i 73
Inter Util. A 4!
Manitoba Pow 08
MINES
Abana 1.45 1 SO 1 38 1 39
Amulet 2 73 2 80 2.72 2 75
Ajax Oil I 22 1 30 1 22 1 27
Alberta Par OH 3.85 3 ffO 3 75
Arno Copper .23 24 3 4
Baae Metals 4 85 5 00 4.73
Norand a 30 50 \ 49 \
Big Missouri I 01 i 05 1 00 1 01
Sisco .82 .76
Stadacona 8
Terk Hughes 5.83 5 85 5.60 5 73
Vlpond 82 85 62 .83
Wright Hargraves 1.38 1 40 1.38 l 39
Int. Nickel 54 10 34 I, 53 S3 'é
Sherri U Gordon 8 00 8 10 8.00 8 10
Sudbury Bassin 8.65 8.83 6.65 6 80
Walnwell Oil 14

on de la rue Sherbrooke, et envi­
ron 4 millions pour celle rie la rue 
Dorchester, et quelques millions 
pour le boulevard Creniazie et

L«* C.VR. H lr C.P.R.
prrdrnt leur appel

Mort de lady Schultz
Winnipeg, 7. (S.P.G. — Lady

Schultz, veuve dr sir John Christian 
Schultz, ancien lieutenant-gouver­
neur du Manitoba, est décédée de 
bonne heure aujourd'hui.

“CŒUR irc>R 19

ORnwii. 7 fS.P.C.) Dans un ju- nemain: Le com-
« mi ni qu'il vient d émettre. M. le mencera la publicaC'n d’un 
i»g' I•amont, de la Cour Suprême, a nouveau feuilleton : “Coeur

sion de trois membres.

On répare le
T erre des Soviets

Craig. Alaska, (S. I*. A.) Les 
aviateurs russes réparent leur aé­
roplane “Terre des Soviets" forcé 
d'atterrir ici jeudi en voulant se 
rendre à Seattle, Washington.

Un naufrage en Norvège
Rrrgcn. Norvège, LS. P, A.)

Le navire "Haakon VIF' a frappé

antres quelques millions qtie la \il ; rejeté l'appel du Chemin de fer Na-j d'or** nar M dp Waillv
! f > f 1 f 1 V t* I I I < r W > t I ' f ' 1 i 1 I ( 1 / • v . . ..... . I 1 , n ■ 1 111 111 P >1 /> i r i ra I •.a .. . I : * * * F *

été paroissiale
Fondée en 1908, la paroisse No-! un autre navire hier soir, près'de

tre-Dame du Mont-Carmel de Larol*1 F'Ioroe. On croit que 35 personnes ......... ......
le compte plus de 1,300 ftmes. F.llej dont dix membres de l'équipage ont I laquelle rint partiripé 

430, rue Notre»-Dame **4. Montréal, a pour curé M. l'abbè V. Geoffrion. 1 perdu la vie dans le nauvrage. 1 les maires.

Nommé rrrordrr
h Montréal-Est

le devra dépenser pour les nouveaux 
tunnels du Chemin de fer Nalionnl, 
et autres amélioration, nous amènent 
à penser que les taxes foncières r| 
taxes spéciales ne seront pas réilui

i lion,d el du Pacifique Canadien 
pour Taimn ation du décret de la 
Commission des chemins de fer ré- 

: (luisant les taux de transport du 
! grain de Port Arthur et Fort-Wil-

Qurbee. 7. (D. N. C.) M. Jacob 
Yaies Fortier, e. r.. vient d'etre 
nommé recorder à Montréal.T.ai.

Nouveau |>onl
flaiiH RelleeliHNse

Quebec, 7. (D- N. C.) Un nou­
veau pont vient 'l’être béni dans 
Rrllcrnnx.se, à Saint-Lazare, rette 
fois. La eérémnnle a été prés dér 
par M. l'abbé A hert Lapierre. Il v 
a eu ensuite assemblée populaire, à

tes mais tout probablement atiguieu iNam a Québec, M. le juge Lamont
fait observer (pie les demandeurs! 

On dira que la ville pourrai! uli jn'qnl pas établi que les rommissai- 
User son pouvoir d'emprunt de 12',. rc.s se sont trompés, que de plus! 
On ne peu! nier que depuis |(i ,ms. jleiir attitud? depuis la signification
la valeur foncière a monté de fa du déeret a été telle qu’elle justi* |
Çon phénoménale, mais il est diseu ! fiait la deduction que 'es taux n’é-' 
table de prétendre que rette nug- liaient pas, pour ers chemins de fer, 
mentation se continuera au point 'injustes et déraisonnables,
que le, pouvoir d'emprunt de 12'V I -».• ». ....
sera suffisant pour fournir l'argent | _
nécessaire à tontes ee dépenses. Dans M* lllOrésp (h* Ouéltrc 

La dette de Montréal, si on la - x
compare a celle de plusieurs autres Québec, 7. (D. N. C.) • On an-
villes est très élevée. On devra se nonce les nominations eeelésiasti- 

les dcpuléi cl rappeler que sur les revenus de $91,- ques qui suivent:
240,264 en 1928, la somme de $8,- M. T abbé Alfred Loflamme, curé

Notre concours
Si vous cherchez la solu­

tion des rébus de notre 
concours avec moins de 
succès qu’au début, n'ou­
bliez pas le proverbe qui 
recommande la valeur de 
"patience et longueur de 
temps..

Tous les rébus paru» à 
date peuvent encore s’obte­
nir, au “Devoir”, sur envoi 
de 20 sous.

f
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ACTION

<li-
liées entre 

fonctionner

Mais Notre- 
‘Demande 

demanderas

Lorsqu'à la piété et à l’étude les 
fondateurs de l’A.C.J.C. ajoutèrent 
l'action, ils eurent bien raison. 
Quelle qu’elle soit, une association 
ne peut survivre si elle est station­
naire. si elle n’aftit pas; ils le sa­
vaient. Quelle peut bien etre cette 
action dans notre association-.

Klle comprend deux grandes 
visions, si intimement 
elles que l'une ne peut 
sans l'autre. . „

La première, je l'appellerai ac­
tion intérieure”, a pour objet de 
s'aimer soi-mêtne, de se depenseï 
pour soi. C'est égoïste?
Seigneur n’aTil pas dit: 
pour toi d'abord, tu 
ensuite pour les autres . ( est dans 
l’application de cette maxime que 
je vois le premier moyen d’action 
d’où découlera le second.

Pour acquérir cette “action inté­
rieure”. les fondateurs nous ména­
gent deux grands moyens: la piété 
et l’étude. Si véritablement, nous 
nous aimons nous-mêmes, toujours 
au sens chrétien du mot, nous nous 
dépenserons sans compter pour i 
bien remplir ces deux parties de ; 
notre programme d’aeéjistes. j

Devoirs de piété que nous rempli­
rons fidèlement: les membres de | 
votre cercle ne sont-ils pas requis 
de réciter trois .4i>e Maria tous les j 
jours aux intentions de leurs cama- |

rades du cercle et de l'association ’ 
Ah! si tous observaient rigoureuse­
ment cette pratique, ne croyez-vous 
pas que votre association grandi­
rait? que de jour en jour elle ver­
rait son influence s’étendre de plus 
en plus? La prière a une force irre­
sistible! Que dire de la communion 
mensuelle du cercle? Faites-vous 
aussi partie îles différentes congré­
gations de votre paroisse?

Quant à l’étude, nous contente­
rons-nous du strict nécessaire exigé 
pur le cercle: une conférence de 
temps en temps? Non, il ne faut pas 
nous borner à cela, non, mille fois 
non; si nous voulons arriver à quel­
que chose, il nous faut étudier sans 
cesse. . , - , ,L'observation, qui est peut-être a 
forme la plus profitable d’étude, 
en même temps qu’elle est à la por­
tée de tous, nous est toujours loisi­
ble. I n acéjiste convaincu se ren­
seignera sur les sujets qu’étudiera 
son cercle, cela va sans dire, l’ne 
demi-heure nar jour, serait-ce trop 
vous demander? domine nos séan­
ces seraient plus intéressantes et 
plus instructives si tous nous en 
agissions ainsi!

Quant à la seconde division, l'ac­
tion extérieure, j’en remets l'étude 
à plus tard: pour un premier arti­
cle, c’en est assez cette fois.

François RANGKH, 
du Cercle Landry.

QUI VIVE ?
LA JEUNESSE !

LE CERCLE SAINT-HENRI

il nous 
y est

que le cercle fait d’or- 
l’Oratoire ou à Bonse-

A parcourir de près le commu 
niqué annuel du Cercle Saint-lien 
ri, pour le terme 1928-20, 
reste l’impression que la vie 
intense et profonde.

Au chapitre de la piété, il con­
vient de signaler que le groupe 
profite de la récollection des an­
ciens retraitants, le 4me dimanche 
du mois, pour faire la communion 
générale. La moyenne des présen­
ces à ces récollections atteint 70G .

En outre, deux membres font ta 
retraite fermée avec l’A.C.J.C., en 
avril; 12 se rendent à Saint-Hya­
cinthe. le 20 mai dernier, pèlerina­
ge qifi remplace pour la circons­
tance celui 
dinaire à 
tours.

On retrouve les membres fidèles 
à monter la garde de nuit auprès 
du Saint-Sacrement, lors des Qua- 
rante-Heures et du Jeudi-Saint. Ils 
organisent, le 9 juin, avec le con­
cours des anciens et des amis, une 
belle manifestation au Sacré 
Coeur; le grand nombre suit la pro­
cession de la Fête-Dieu.

Dix-sept séances d’étude, cou­
vrant un total tie 15 sujets d'im­
portance, marquent l’activité intel­
lectuelle tlu groupe. La moyenne 
tics présences s’y maintient de 08 
p. c. à 700 . Le Conseil se réunit 7 
fois; et le Cercle se fait reprêsen-j 
ter à toutes les réunions convo- ; 
quées par le Comité régional. C’est j 
ainsi que l’on signale 21 délégués 
au Congrès de Saint-Martin, 8 à St- \
Yiateur d’Outremont, à 3 la confé- 
rt nee de M. H. Bourassa, 2 au cer-! Philippe; 
ele Giard de Bordeaux. 5 au eon- ! Myre, 27 
grés tic la Nativité, t a Sainte 
sabeth. 8 au 23e anniversaire tlu 
(iesu.

Il compte comme une joie et un 
honneur d’avoir reçu, durant l’an­
née, la visite* d’un ancien cama­
rade. M. Rodolphe Laplante, main­
tenant directeur de La Survivance. 
d’Edmonton.

L’action du Cercle ne reste étran­
gère a aucune des organisations de

Avis important
J.e Comité régional annonce 

avec joie tjue I I niversité a 
généreusement disposé en sa 
faveur (Tune salle conjointe à 
la maison des étudiants, la- 
(liiclle salle sera constituée en 
un local tout <i fait retire et 
distinct, portant son propre 
numéro: 77, rue de la Provi­
dence.

On g procède à îles aména­
gements gai en permettront 
l'ouverture prochaine. Le co­
mité réglera bientôt les détails 
relatifs à t es heureux change­
ments.

D'ici là, veuille: adresser 
encore vos communications à 
M. R. Chagnon, 1447 rue Saint- 
Dominique, ou préférable­
ment au nouveau chef du se­
crétariat. M. Ephrem Reginald 
Bertrand, 0910 rue Saint-Lau­
rent (Crescent 5412).

Montréal, sous le patronage de S.
G. Mgr Gauthier.

1ère réunion d’étude, mercredi 
matin, à l’Hôtel Mont-Royal.

Renseignements et cartes eu ven­
te au secrétariat général de l’A.C.J. ! lualité. 
C„ 00 rue Saint-Jacques, bureau 
701, Montréal.

LES ŒUVRES 
SOCIALES ET 

CHARITABLES
LES ECLAIREURS CATHOLIQUES 

LA JEUNESSE OUVMtiEKE ^ LES 
OliPHEUNATS LES enfams 
INFIRMES OU ABANDONNES. 
LES ECOLES DE REFOBME.
Nous avons déjà donné le pro- 

! #ranime de lu euiiférenoe annuelle 
] bilingue sur les oeuvres sociales et 
! charitables qui se tiendra à j'hùteil 
ï Mont-Royal du 7 au 10 octobre, 
i Rappelons que du séance solen- 
! nelïe d'inauguration de la section 
! française sera à la salle dos confé- 
I reine es de l'Université de Montréal 
| mardi soir le 8, à 8li. 15 sous lu pré- 
i sidence de S. G. Mgr Gauthier. Le 
président de lia section française, j 

! M. Arthur Saint-Pierre, traitera du j 
! programme et de l’origine de la | 
i conférence. M. l'abbé Boileau et M.
! G. Morel donneront aussi des tra­
vaux intéressants.

Au cours des séances qui sui- 
! vront, on entendra 4ectuire.de tra­

vaux d’un intérêt capital, notam­
ment sur des orphelinats et leurs 

! problèmes, sur les garderies d'en- 
i fants, sur l’enfance abandonnée, sur 
i les écoles de réforme, etc. Notons 
| que des religieux ’ et des religieuses 
i qui se consacrent au soin des or- 
î phelins donneront le fruit de leur 
j expérience.

L'admission est gratuite à la 
! séance d’ouverture. On exigera ee- 
! pendant un honoraire <lTiascrip­

tion de 25c. iKHir le privilège d’as­
sister aux six réunions d’études et 

I à la séance de clôture.
On peut s’inerire: au secrétariat 

de la Fédération nationale Saint- 
•lean-Baptiste, au secrétariat de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, au se­
crétariat de l’A. U. J. U... immeuble 
Versailles, chez Mlle Boissonnault, 
secrétaire de la section française, 
presbytère de Saint-Vincent de 
Paul, rue Ste-Ualherino-est, et à la 
porte de la saillie avant chaque réu­
nion.

La Revue tlu Droit
SOMMAIRE DE SEPTEMBRE 1929 

Avec son numéro de septembre 
1929, la Revue du Droit est entrée 
dans sa huitième année. Me Léo 
Pelland en est devenu le directeur- 
propriétaire.

On trouvera, en télé du numéro, 
un article du directeur sur le di­
vorce. M. le notaire Arthur Duval, 
de Québec, traite de l’impôt sur les 
successions: il fait une analyse cri­
tique de la loi de l’ininût sur les 
successions au point de vue des 
restrictions quant aux donations et 
de la répartition de l’impôt sur les 
héritiers dans les familles nom­
breuses. On trouvera, dans ce nu­
méro. les commentaires de feu le 
juge L.-A. Jette sur les dispositions 
du code civil concernant la puis­
sance paternelle, et, à la suite une 
jurisprudence notariale, les ques­
tions posées aux derniers examens 
du Barreau, un compte rendu de la 
dernière Semaine sociale et du der­
nier congrès «le l’Association du 
Barreau canadien, et «les notes 
abondantes sur divers sujets d’ae-

Pour riiôpiial Notre-Dame

i

M. HENRI GEOFFRION, directeur- 
général de la campagne de sous­
cription. en faveur de cet hôpi­
tal. 

Rapatriement 
de 126 familles

Québec, 7 Cent vingt-six fa­
milies canadiennes-françaises, com­
prenant six cent cinquante-six per­
sonnes. sont revenues dans la pro­
vince de Québec, des centres in­
dustriels américains, depuis les 
quatre ou cinq derniers mois.

("est ce (ju'a annoncé hier M. 
Hector Laferté, ministre de la Co­
lonisation. Les familles furent pla­
cées sur des fermes dans différen­
tes parties de la province. Elles re­
vinrent au pays en vertu du plan 
de rapatriement du ministère de la 
Colonisation.

L* mariage d’Humbert 
ef de Marie-José

Bruxelles, 7. (S.P.A.) --On croit 
que le mariage de la princesse Ma­
rie-José, fille des souverains de Bel­
gique, avec le prince Humbert, fils 
des souverains d’Italie, aura lieu à 
la fin de février. La princesse a 23 
ans et le prince 25.

Jugements du
juge Delorimier

M. le juge Albert de Lorimier a 
rendu les jugements dans les causes 
suivantes: Funschler vs By-Product 
Coke Co. of Canada, Limited : ac: 
tion renvoyée avec dépens; Dupré 
vs Cormier: action maintenue avec 
dépens; Gistrak vs Catien: action 
maintenue avec dépens; Dame Bes­
sette vs Oullette : action renvoyée 
avec dépens; Livshitz and Co., Li­
mited. vs Dufour : action renvoyée 
avec dépens; Hartney vs Philie et 
al.: parties mises hors de cour; My- 
lou vs Bronfman: parties mises 
hors de cour; Compagnie d'impri­
merie Moderne, Limitée, vs Domi­
nion Flower and Feathers Manufac­
turing Co.: parties mises hors de 
cour; Daguerre vs la Cité de Mont­
réal : permission à la défenderesse 
d’amender sa défense.

m

Feu . Alexandre-Boileau 
Vincent

M. Alexandre-Boileau Vincent est 
décédé samedi, à l’âge de «2 ans et 
sept mois, en sa résidence No 14/» 
est boulevard Saint-Joseph.

Le défunt était né à Saint-Hubert 
et il appartenait à l’une des plus 
vieilles familles du comté de Cham- 
bly. H était le fils «!«' Napoléon-Boi­
leau Vincent et d’Edniire Brosseau; 
le petit-fils d’Hubert-Boileau Vin­
cent et de Gizèle de Livernois Be­
noît, fondateur de la paroisse de 
Saint-Hubert.

Sa femme, née Florida, fille de 
Géüéon Jodoin, bourgeois de Bou­
cherville, lui survit, ainsi qu’un fils, 
Philippe, voyageur de commerce 
pour la maison Gasgrain-Charbqn- 
neau, et une belle-fille, Mme Philip­
pe Vincent, née Berthe Pinson- 
neauit.

Les funérailles auront lieu de­
main matin, à 8 h. 45, en J’église 
Saint-Stanislas de Kostka.

Ali cours des fêtes du centenaire de l'émancipation catholique 
célébrées à Londres, S. E. le cardinal Bourne a reçu les 
princes de l’Eglise catholique anglaise, à la cathédrale de 
Westminster. On voit ici. la foule assistant à une messe 
solennelle célébrée en plein air.

A Saint-Aloysius

Pacifique Canadien
MONTREAL (GARE WINDSOR) 

ET OTTAWA, PAR LA LIGNE 
DU NORD

Nouveaux conseils de 
direction

CERCLE SAINT-HENRI
Président, Armand Danis. 989 St- 

vice-président. Antonio 
2 Turgeon; trésorier, Ro- 

Kli- ! land Chagnon. 810 Brewster; serré 
taire-archiviste, P.-E. Bougie, 940 
Laporte; secrétaire-correspondant, 
C. Pilon, 3831 St-Jarqucs: conseil­
lers. Léopold Daigneauit, Joseph 
Néron, Hector Cloucttc; directeur, 
R. F. André, des E. U... 744 «lu C.ol-
U' CERCLE LAMENNAIS

COMM UNIQUE

Le cours du
docteur Mouriquand

Ce soir, à 5 heures, aura lieu, sous 
les auspices de l’institut scientifi­
que franco-canadien, la leçon d’ou­
verture «lu cours de perfectionne­
ment de M. le docteur Georges Mou- 
riquand, professeur à la Faculté de 
médecine de Lyon. Tl traitera de 
l’“Enfant malade”.

Cette conférence sera donnée 
dans le grand amphithéâtre de la 
Faculté «le médecine de l’Université 
de Montréal, 1205, rue Saint-Denis.

Les médecins, étudiants et le pu­
blic en général sont cordialement 
invités.

P et il prête on
ours à 1oute i les sociétés, voire

à 1,ji ch<orale. lors du «1ernier •
oncert v;acré.

‘UAaiZL? antique et to-j
e cei aonte l'Arbre de j
ir fcs enUmts pauvres; les 1

\ès iivec les £157.00
ritribuent a ré-1

jouir plu enfants.
Afin d >ur;*g<er la campagne

gne. 12 budgets bufigets ,
vont iet reven«jüs aux niem-

tl3tl 'Ye qu i vaut d’être no- ,
té*- partu remeiat. I^e Cercle, en
fin, fait n\e dles Almanachs de 1
la F ise. s’abonne à i
I.q Survi e rédige son an-'
rttn can le, et ne manque au-

m de rappeler au fé-
«téral l< "sped dù a la langue
française; et au p rincipe du bilin-
«uisme.

L'Ecol alaberrv applaudit à
ses ta iciîts (iIramatiques, que cer-
tains d'«•aire eux, en collaboration
avec de' iens. vont même faire
valoir jijsqu e dans la paroisse de
L’Acadii‘r Pt lider aux œuvres
paroissii 1 _ - d'un ancien vicaire de
Saint-Henri

Parmi les dons, il y a: $10 aux
RR. PP. Franciseains, en rec«>u-
naissant■e «1les stervices spirituels

M. Beat!y de retour
tie l'Ouest canadien

Président, N. Boucher, 622 Dell 
ne le; vice-president, H. Léveillé,
4887 St-Jaeques: secrétaire, F.-X.
Carrière, 4827 Cazelais; trésorier,
E. Mongeau. 271 Parc G.-E. Cartier; --------.
bibliothécaire, R. PharamL 727 l.e-, >•■ )' Really, «resident du Pu-
noir; conseillers. !. Léveillé. 4887 ' ( ururdicn. est revenu vemlre-
St-Jacques. P. Lahaie, 4436 St-Ari 
UMne, O

s. P. Lahaie,
Bérubè.

CI RCLE SAINTIv MARil 
sous nous excusons d’avoir omis. 
- inadvertance, dans 
e des officiers, le 
ci Mailloux, conseille

rendus a l'ocra 
nion mensuelle 
de Protection 
mentx; *10 au 
de prix, une

lion de la commu- !
810 à la Société 

et de Renseigne- i 
collège, pour achat 
couronne déposée 

au pied du monument Dollard, i» 
Carillon.

Mais le plus précieux reste en­
core celui de l'ardeur et de la con­
viction que lous ses membres por­
tent à la cause de l'A.CJ.C., guidés 
par un Conseil fortement uni et la 
direction sage et dévouée «lu Ri F 
André.

Et la nouvelle année s’annonce 
mieux que jamais.

Qui douterait, après cela, que le 
Cercle Saint-Henri n«‘ connaisse 
encore et toujours de beaux jours, 
très dignes de ses plus belles splen­
deurs d'antan.

Ephrem-Reginald BERTRAND, 
chef du secrétariat.

( .onvocations
Lundi, 7 oetohn j

Cercle LeMoyne Assemblée ré , 
guliere. Sujet: Le système bancaire.! 
par André Duhamel,

Corel • Landry Assemblée ré- , 
guiière. Sujet: Les principales reli-! 
gums, par L. Verdun.

Cercle Do lard des Ormeaux ; 
\ssemblee régulière, à 8 h. 30. Tra­
vail principal : L’historique «lu cer­
cle. par le cam. Gérard Coutu; La 
boite aux question, en commun.

Cercle Taché Assemblée régu- 
i Itère.

Cercle Saint-PeriT Clnver As­
semblée régulière. Sujet: Frédéric 
Otunam. par L. Héhi.

Mardi, 8 octobre;
Comité régional Mardi à 8 h.

15.
Vendredi. Il octobre :

Comité central Réunion régu
! U ère.

di soir a Montréal «l’un»' visite des 
lignes de f«*r «In Pacifique dans 
le nord des provinces «les Prai- 
fies, plus convaincu que jamais «les 
possibilities de développements con- 

la dernière sidérables du Nord-Ouest canadien, 
nom de M. C’était la tournée d'inspection an- 

r, nuelie «lu président et M. Realty.
i dans son voyage de 8,900 milles 

était accompagné «le «juelques di- 
recteurs «*t «le plusieurs homines de 
l’Est du Canada.

Le Pacifique Canadien désire in­
former le public voyageur que, <ie- 
puis le 29 septembre, les trains Nos 
421 et 424, circulant entre Montréal 
et Ottawa, via la ligne du Nord, ar­
rivent et partent de la gare Wind­
sor, comme suit:

Le train No 421 quitte^ la gare 
Windsor, Montréal, à 8.25 a.m. et 
arrive à Ottawa, gare Union, à 12.- 
50 p.m. D’Ottawa, le départ du 
train No 424 se fait à 3.50 p.m., et 
l’arrivée à Montréal, gare Windsor, 
à 8.15 p.m. Les deux trains arrêtent 
aux gares intermédiaires y com­
pris Westmount et Montréal-Ouest, 
ainsi qu’à l’Avenue du Parc pour le 
No 424 seulement.

Une autre innovation, qui plaira 
sans doute au public voyageur, est 
l’inauguration d'un service de wa­
gon-salon-buffet sur les trains ci- 
haut mentionnés.

Pour les personnes qui préfèrent 
encore partir oour arriver à la gare 
Viger, les raccordements suivants 
peuvent être faits avec les trains 
Nos 421 «t 424 à Saint-Martin Jet.:

Par le train No 372 quittant la 
gare Viger à 8.30 a.m., dimanche 
excepté, et arrivant à Saint-Martin 
Jet. à 9.02 a.m.. raccordant avec le 
train No 421 lequel quitte Saint- 
Martin Jet. à 9.10 a.m. pour Ottawa.

Venant «l’Ottawa ,1e train No 424 
arrive à Saint-Martin Jet, à 7.28 p. 
m., ou un raccorilement peut être 
fait avec le train No 363 quittant 
Saint-Martin Jet. à 7.35 p.m. à des­
tination de la gare Viger où il arri­
ve à 8.10 p.m. tous les jours.

Pour plus amples renseignements, 
réserves de place, etc., prière de 
s’adresser à tout agent de billets du 
Pacifique Canadien ou au bureau 
de ville, 201 ouest, çue Saint-Jac­
ques. tel. Harbour 4211. (r.)

Translation des restes du 
R. P. Turgeon

La translation des restes mortefs 
du R. P. l.-A. Turgeon, O.M.I., aura 
lieu cet après-midi du presbytère 
à l’église Saint-Pierre. Tous les fi­
dèles sont priés d’assister à cette 
cérémonie funèbre qui aura lieu à 
quatre heures et demie. Les funé­
railles du R. P. Turgeon seront 
chantées demain matin à l’église 
Saint-Pierre, à 9 heures.

j Des milliers de fidèles ont pris 
I part, hier après-midi, à la proces- 
jsion qui a marqué la fin du coir 
j grès eucharistique diocésain tenu 
• en l’église Saint-Aloysius pour les 
catholiques de langue anglaise.

Mgr G.-M. LePailleur, curé de la

Nativité, a porté le Saint-Sacrement, 
assisté de M. l’abbé John O’Rourke, 
visiteur «les écoles, et M. l’abbé M - 
P, Dawson. Des Chevaliers de Co­
lomb formaient une garde d’hon­
neur. Plus de cinquante prêtres 
étaient présents. AL J.-H. Dillon, re­
présentait les autorités provincia­
les et MM. les échevins Holland et 
O’Connell représentaient les autori­
tés municipales.

Cartes Professionnelles et Cartesd’Affaires

Mort du comte
de Harewood

Harewood, Angleterre, 7. — Le 
comte de Harewood, beau-père, «le 
la princesse Marie, est mort à sa ré­
sidence ancestrale hier. 11 était âge 
de 83 ans.

ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES
H. Labrecque.» I.C
ti. Papineau. I.C et Arpenteur.
M Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — HArbour 0482 

MONTREAL

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

139 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

Théâtre Saint-Denis, lundi soir, 14 oct.

CORTOT
Le célèbre pianiste

La vente des billets commentera Jeudi 
matin 10 octobre, chez Lindsay et Archam­
bault.

Prix: $1.00 à $3,00 taxe en plus. 
Direction LOUIS-H. BOURDON.

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O.-HA. 1841 
Chambre 320

LARUE & TRUDEL
J. Arth LaRue. C A. Eug. Trudel, C A. 
J. Wll. Boulet. C.A Maur. Chartré, C.A, 
A.-Em Beauvais. C.A. D. Roblllard, C.A. 
Maur. Boulanger, C.A. J,-P, Gauthier, C.A. 

I.aRUE TRUDEL & FICHER 
Syndics et Liquidateurs 

Téléphone: HArbour 2636 
QUEBEC MONTREAL

Edlf. B. Canadienne 802, Edif Insurance 
Nationale Exchange

71. rue St-Pierre 276, St-Jacques O.

AVOCATS

AGENTS
Daines, Messieurs, qui vou­

lez gagner $10.00 et plus par 
jour. Adressez-vous à 4596 
St-Laurent.

Aldério Blain, L.L., L . M A L. 
Vvaln Beaudoin, L.I B.

BLAIN & BEAUDOIN
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 446» 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Luriun-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé A 

P. C. SHANNON FILS & CIE 
Comptables publics licenciés 

266, rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HArb. 2420 — YOrk 8204-W.

NOTAIRE

LAnc. 7513

AKTIKOR-LAURENCE
< .ommisgaire anglais 

de l'Irak
Londres, 7 (S.P.A.) — Sir Fran­

cis Humphreys vient d’être nom­
me hiiut commissaire de l’Irak, on 
remplacement «!«■ feu sir Gilbert 
(dayton. Sir F’raneis fut précédem­
ment ministre en Arghanistan.

Au séminaire
de Sainte Thérese

Mercredi prochain, le 9 courant, 
on chantera dans la ehaprlle du sé 
minaire, à 9 heures et 39, un servi­
ce solennel pour le repos de l’âme 
de Monseigneur \ntonin Nantel, 
ancien supérieur. Parents et amis 
invités.

Pour l'hôpital Notre-Dame

Le service funèbre pour 
cardinal Dubois remis

au 1 I

le

Mgr Geor- 
de Tarona

Congrès d’études sociales
Nous invitons 'es membres de l'V 

C.J.U. à se procurer des cartes 
pour assister au congrès d’études 
sociales.

Uettr carte donne droit à sept 
séances. Prix: 25 sous. 1ère confé­
rence, mardi soir à IT'niversité de

Pour permettre à S. G. 
ges Gauthier; archevêque 
et coadjuteur de Montréal, d’assis­
ter au service solennel qui s«>ra cé­
lébré en l'église Saint-Louis de 
FTance, pour le repos «le l’âme de 
Son Eminence le cardinal Dubois, 
archevêque «le Paris, la date qui 
était fixée au mercredi 9 octobre, a 
été reportée au vendredi lt octo­
bre, à 9 heures 15 du matin.

“CŒUR D'OR"
Domain: Le “Devoir*’ com­

mencera la publication d’un 
nouveau feuilleton : “Coeur 
d’or’’, par M. de VVailly.

Votre bébé ne profite pas? 
Surveillez sa digestion
H est impossible que les bébés 

profitent lorsqu»- leur digestion est 
forcée «le se faire dans un estomac 
encombré d’aliments qui surissent, 
oii se forment en abondance les gaz 
délétères «pii provoquent chez eux 
la, coli«iue, la constipation et le dé­
périssement. Pour couper le mal 
dans son principe, essayez donc un 
remède scientifique, recommandé 
par les médecins, recherché par «l«'s 
millions de mères, et venez nous «ti­
re après cela si votre bébé ne se re­
met lias. U'i'st un remède inciffen- 
sif, purement végétal, que le Casto- 
ria «le Fletcher. D’un bébé mal en 
train, pâle', fiévreux, il saura faire 
un gi'util poupon rose, joyeux et 
bien en état de vivre. Après quel­
ques doses sa digestion se fera nor­
malement et facilement, et il se met­
tra à profier.

, Le véritable Castoria porte tou* 
i jours la signature du Dr Chas H, 
Fletcher.

Enlève promptement^
Çms teams z Durillons.
SÛft, EFFICACE SANS DOULEUR-

EN VENTE PARTOUT 25<Ffc°ni

I
P PA N CO P*R LA POSTE

Jacques Cartier, L.L.L. Tel.
Jean Victor Cartier, L.L.L.
L.-J Barcelo Li.B 
J-Bug. Rlvard, L.L.L.

Cartier, Bareelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 703-A, Immeuble ••Power" 
159, rue Craig ouest - - Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Parent

Immeuble Morin 
??? COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213

QUEBTC

V

Tel. HArbour 5390
R.-OCT. PELLETIER, B.A.LL.8.

NOTAIRE
26S, rue Saint-Jacques, Ouest

Suite 20.7 Montréal

ENCADREURS

Morency Frères, Limitée
458 Ste-Catherine E. - HArbour 6894

et dansEncadrements de 
tous

toutes sortes 
les styles.

Restauration de cadres et de

Gravures, eaux-fortes, miroirs et d’artistes.

tableaux.

matériel

DEPARTEMENT de la VOIRIE
Des soumissions faites sur des fc-mules 

fournies par le ministère de la voirie et j 
mises dans des enveloppes portant le mot j 
"Soumission" seront reçues au bureau du 
ministre de la voirie, en la cité de Qué- 1 
bec, Hôtel du Gouvernement. Jusqu'à une 
heure de l'aprés-mldi, mardi le 29 octobre. 
1929 pour travaux de construction de 
l'approche Nord du Pont Lachapelle, dans 
la municipalité de l’Abord-à-Plouffe, lon­
gueur de 1230 pieds

Le gouvernement ne s engage pas a ac­
cepter aucune des soumissions.

La publication non autorisée du présent 
avis ne sera pas payée

Québec, ce 4 octobre 1029
J.-L BOULANGER.

Sous-Ministre.

ST-GERMAIN, RAYMOND 
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacques E. 

P St-Germaln. L.L.L.. CR.
B. Panet-Raymond.
Jean St-Germaln.

L.L.L.
L.L..B

Anatole Vanler, C.R Guy Vanter. C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Machines
à écrire

Toutes marq«iee, por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas prix. 

Aussi réparations. 
N. MARTINEAU & FILS 

508, rue McGill Montréal
- Tél. M Arquette 2545

Très appétissant
le BACON

<te

CONTANT Ltee

BREVETS

Philippe BEAUDOIN
Reliure «le

Bibliothèque.
1292, rue Ste-Elisabetb

LAnc. 5594.

mumjûemcvideicQ inmuti'eicette
fomufakŸrtzmd/ruxiniim

enatyei i
ALBERT FOURNIER
93U "Lie STE CATHEniNE EST
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ON A BESOIN DE VOUS !

TROIS INSTITUTIONS DEMAN­
DENT L’AIDE DE JEUNES FIL- 

t LES QUI ONT DES LOISIRS:
! L’HOPITAL SAINTsJOSEPH DES 

CONVALESCENTES — LA CRE- 
: CHE D’YOUVILLE — L’HOPI­

TAL SAINTE-JUSTINE
J’ai parlé, samedi dernier, de 

rAssistance Maternelle» Trois autres 
institutions ont depuis répondu ù 
ma petite enquête, me prouvant une 
fois de plus que si nos jeunes filles 
s'ennuient, si elles restent dans ioi- 
siveté ou ne s'occupent que de cho­
ses inutiles, c'est quelles le veulent 
bien; car, jè le répète aujourd'hui, 
leur champ d'action est vaste. ■

!f, Sf, >f.
Chez les Convalescentes, c’est lu 

fondatrice elle-même qui me ré­
pond.

J’ai déjà eu l’occasion de parler 
i ici de l’oeuvre si sympathique de 
l’Hôpital Saint-Joseph des Conva- 

1 lescentes et du secours physique et 
| moral qu'il porte aux convalescen- 
! tes pauvres. Sans cet hôpital, les 
' femmes et les Jeunes filles pauvres 
qui relèvent d’une grave maladie 
seraient forcées de retourner chez 
elles encore très faibles et aptes à 
prendre tous les germes de mala­
dies qui trouveront en elles une fa­
cile proie. Tandis qu’au gentil petit 
hôpital de la rue Uerri, elles trou­
vent de l’air et du soleil en abon­
dance, ainsi que des soins intelli­
gents.

Mais pour acquérir plus d’am­
pleur, il faudrait de l’aide aux âmes 
dirigeantes de cette belle oeuvre. 
La directrice-fondatrice, Mlle La­
vallée, me dit que des dames ont 
déjà formé un comité, mais qu’elle 
serait bien aise de voir des jeunes 
filles en faire autant. "Si quelques 
jeunes filles voulaient se joindre à 
ces dames, dit Mlle Lavallée, en les 
secondant dans leurs travaux tout 
en formant elles aussi un comité 
setts la direction de Vadministra­
tion de l’hôpital, elles pourraient, 
par exemple, se réunir une fois par 
mois pour organiser parties de car- 
'es. tombola, etc."

Il y a des jeunes filles qui ont un 
rort pouvoir d'organisation, lors­
qu’il s'agit d’acquérir de la popula­
rité: ce serait là une manière in- 
'elligente et charitable d’en acqué- 
••ir. H serait si facile pour elles de 
-éunir plusieurs de leurs amies et 
l’aller s’entendre avec Mlle Laval- 
'ée. Hôpital Saint-Joseph des Con- 
'descentes, 4585. rue Berri...

AU MAGASIN EATON

MLLE D’ALROY, EXPERTE EX MODES
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* Mlle Marceline D’Alroy, une célèbre experte en modes, porje en ce moment 
une robe de crêpe bleu royal et vert émeraude, nouveau modèle de 
Poiret. La manche originale et le haut de la robe sont bleu royal; 
une garniture de galon doré sépare le bleu du vert.

* Ÿ *
Et voici les centaines de poupons 

’oses de la Crèche d’Youville qui 
wits tendent les bras, mes amies! 
liiez-vous leur résister? D’abord, 
•onnaissez-vous bien cette oeuvre 
nagnifique accomplie à Liesse par 
es Soeurs (Irises? Sinon, vous de­
viez bien profiter d’un beau di- 
nanche après-midi pour vous y 
•tndre: vous n’en reviendrez pas 
ans vous être dit: "N’y aurait-il 
m moyen de faire quelque chose 
four ces pauvres petits-là?’’

Sûrement qu’il y a moyen. Et de 
3 manière la plus agréable qui soit: 
h formant, comme le suggère la 
ignne Soeur Quenneville, des petits 
'«mités de couture; en se rénnis- 
ent une fois chez l’une, une fois 
hez Tautre, elles pourraient coll­
ectionner des petits vêtements 
'ans leurs robes démodées, déchi­
ées par accident, ou même des 
etailles; rien tut leur défend, en ac- 
omplissant ces bonnes actions, 
absorption d'une bonne tasse de 
hé chaud, des salades et sand- 
nches traditionnels : elles auraient 
lors tout le mérite de Taccomplis- 
ement du précepte de charité et 
ivt le plaisir du five o’clock.
Ou bien, "ce qui nous serait aussi 

n superbe moyen de nous venir en 
ide. continue Soeur Quenneville, 
’.rail d’organiser une partie de car- 
:s. Une jeune fille me disait l’autre 
rmaine qu’elle avait fait $600.00 
ans une partir de cartes, seule- 
icnt avec des jeunes filles demeu- 
vit dans la même rue qu’elle."
Ce serait là un bon exemple à

livre.

L'Hôpital Sainlù-Justinc : voilà 
[ ne oeuvre universellement connue. 

I me J. Lùcoste Beaubien, présiden- 
dc l'administration, me dit que 

s jeunes filles peuvent rciutrc là, 
I >mme aides bénévoles, de pré- 
leux services. Je vais me servir de 
•s propres paroles pour vous en 

Ivwaincre :

GAI! FRICOTONS !
(Pour la Semaine de l’Agneau)

EMINCE D’AGNEAU SUR TOAST 
AVEC OEUF POCHE

1 lasse de viande hachée, 1 c. à 
table de saindoux, 1 petit oignon, 6 
tranches de pain, 6 oeufs.

Dans une casserole faire chauf­
fer le saindoux et y faire revenir 
l’oignon haché bien finement, ajou­
ter la viande et quelques cuillerées 
d’eau. Faire mijoter jusqu’à la cuis­
son de l’oignon. Faire dorer les 
tranches de pain, les couvrir du ha­
chis. D’autre part, pocher les oeufs 
bien frais, les égoutter et les dépo­
ser sur chaque tranche de pain 
couverte de hachis. Garnir d’un pe­
tit bouquet de persil.

Manière de pocher les oeufs: 
dans une casserole faire bouillir de 
l’eau à la hauteur de 2 pouces avec 
une cuillerée à thé de gros sel. Cas-

Katherine Seymour

"L’hôpital a une organisation de 
gardes-malades bénévoles qui vien­
nent une ou deux fois par semaine 
faire du service dans les différents 
départements du dispensaire; des 
cours leur sont donnés ainsi qu’à 
toutes les personnes voulant en bé­
néficier et ne pouvant pas disposer 
de leur temps pour venir faire du 
service. Dans ces cours, les jeunes 
filles, futures épouses et mères, pui­
sent des connaissances indispensa­
bles afin d’assurer au pays une race 
saine et forte. %

"L’hôpital est fier de son comité 
de couture; car depuis le\ premiè­
res années de Sainte-Justine, toute 
sa lingerie a été faite par des aides 
bénévoles, heureuses de donner leur 
temps pour notre oeuvre.

"Le Service Social est une autre 
organisation où dames et jeunes 
filles peuvent exercer leur zèle, soit 
en faisant des visites à domicile, 
soit des enquêtes économiques qui 
leur font voir le côté sérieux de la 
vie et employer leurs loisirs d'une 
manière charitable et très méri­
toire." ’

Vous voyez bien que vous n’avez 
que l'embarras ilu choix, chères 
amies. Que vous alliez frapper, pour 
offrir vos services, à la porte de 
l'Assistance Maternelle, de l’Hôpital 
Saint-Joseph des Convalescentes, de 
la Crèche d’Youville, de l’Hôpital 
Sainte-Justine ou de l'Institution 
des Aveugles dont je parlerai plus 
tard, vous serez accueillies à bras 
ouverts.

___  JEANNE M.

PENSEES
L'utilité de la vertu est si mani­

feste, que les méchants, la prati­
quent par intérêt.

VAU VE N ARG UES
Ne pas être compris, souffrance 

bien vive; savoir que Dieu rom- 
prend, joie plus grande que toutes 
les souffrances.

Elisabeth LESEUH
Le mal est doublement l'obstacle 

à la vie; en tant qu'il nous sollici­
te, c’est la tentation et en tant qu’il 
nous entraîne, c’est le péché.

Abbé G. DAVOT
“Un coeur d'enfant pour Dieu, un 

coeur de frère pour le prochain, un 
coeur de juge pour nous-mêmes’’; 
c’est dans re triple mouvement (,m 
le coeur du chrétien trouvera le 
sens, la forme et la règle de son ac­
tivité. La vie intérieure n'a pas de jMLLK KATHERINE SEYMOUR, ar- 
formule plus plejne. liste de la National Broadcasting

Mgr BAUNARD ! Company.

NR1ENT nous viennent ces

RICHES TAPIS
—Et nos prix sont les plus bas en ville

NOS tapis orientaux ont été choisis par les acheteurs EATON lors de 
leur voyage dans l’Asie Mineure, et sont une nouvelle preuve de l’avan­

tage retiré des achats en grandes quantilés au compiant pour nos différents 
Magasins. En plus de ces prix avantageux, nous vous invitons a venir voir 
la qualité et la variété de notre assortiment.

Tapis Mosoul de Kurdistan, moyen­
ne de dimensions: 3 pieds 2 pouces 
x 5 pieds. Effets symboliques et cou­
leurs adoucies des tapis persans. 
22.50,
Kashans et Sarouks de Perse, tissés 
dans le distriot de Feraghan. Moy­
enne de dimensions: 4x7 pieds. 
145.00 à 190.00. Toutes les couleurs 
mahométanes connues.

Tapis Meschcd au traditionnel motif 
d’étoile à 8 pointes. Superbe choix 
de couleurs. 9x12 pieds. 325.00.k
Tapis Zarif de Turquie, moyenne de 
dimensions: 9 x 12 pieds, 125.00.

Tapis chinois de magnifique qua­
lité, 9 x 12 pieds. 285.00,

Let lapis orientaux peuvent être achetés pur 
Paiements Différés moyennant un supplément 
équitable.

Quatrième étage — Rue Sainte-Catherine
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ser les oeufs dans une .soucoupe, les 
glisser dans l’eau frémissante et les 

'laisser cuire au goût. L’eau ne doit 
pas continuer à bouillir. 11 est bon 
de beurrer légèrement le fond de la 
casserole pour empêcher les oeufs 
de coller.

SURPRISES D’AGNEAU
2 tasses de viande hachée, 1-2 tas­

se de suif de boeuf, 3-4 de tasse de 
riz cuit. 1-4 de tasse de raisins, un 
oeuf, panure, sel et poivre.

Hacher ensemble la viande et le 
suif et mêler le tout au riz bien cuit. 
Saler et poivrer au goût. Faire des 
croquettes en forme de boudin, fai­
re une cavité au milieu, y placer 
des raisins gonflés au four, refer­
mer l’ouverture, rouler dp nouveau, 
passer dans l’oeuf battu et la panure 
et cuire dans la grande friture.

EP1GRAMMES D’AGNEAU
Tranches de viande, 1-2 tasse de 

farine. 1 oeuf, 1 c. à thé dp beurre, 
2 c. à table d’eau.

Tamiser la farine avec une pin­
cée de sel, ajouter l'eau, le beurre 
et l'oeuf. Cette pâte pas trop battue 
doit être assez épaisse pour s’atta­
cher à la viande. Tailler les tran­
ches en triangles, les passer dans la 
pâte et les faire dorer dans la gran­
de friture. Servir très chaud, et gar­
nir chaque épigramme de persil ha­
ché bien finement.

AGNEAU AUX PATES ITA­
LIENNES

1 1-2 1b d’épaule d'agneau. 2 c. à 
table de saindoux. 2 tasses d’eau 
bouillante. 1 tasse de macaroni, 2 
c. à table de beurre. 2 e. à table de 
farine, 1 tasse de lait. 1 e. à table 
de poudre de knri. sel et poivre.

Brunir la viande coupée en dés 
dans le saindoux bien chaud. Ajou­
ter l’eau bouillante et cuire jusqu’à 
ce que la viande soit tendre. Pen­
dant ce temps faire cuire le maca­
roni à l’eau bouillante salée. Dans 
une casserole fondre le beurre avec 
la farine, ajouter le lait, en faire 
une sauce lisse, assaisonner avec le 
kari, le sel et le poivre. Beurrer un 
plat allant au four, mettre un rang 
de macaroni, un rang de viande et 
la sauce. Couvrir de panure et de

petites noisettes de beurre et cuire 
au four trente minutes.

“LE DERNIER VOL DE L’AIGLE”
UNE CONFERENCE DE M. LE 

JUGE WILSON BEAU SUC­
CES DE LA SOIREE ORGANI­
SEE AU PROFIT DES OEUVRES 
DK L’ASILE DE LA PROVIDEN­
CE — ARTISTES DISTINGUES 
AU PROGRAMME

La conférence donnée, samedi 
soir à la Salle St-Sulpicc, par le 
juge Wilson, au bénéfice des oeu­
vres de l’Asile de La Providence, 
fut pleine d'intérêt. M. le juge avait 
choisi comme texte de sa cause ri 
une page d’histoire: “Le dernier
vol de l’Aigle".

Devant un auditoire distingué, M. 
Wilson raconta la (translation (les 
restes de Napoléon de l’Ile Sainte- 
Hélène à la crypte des Invalides à 
Paris, et l’accueil triomphal que 
fit la France à la dépouille du 
grand empereur. La mission, char­
gée d’exumer le cercueil de Napo­
léon et de le transporter à Paris,

Muriel Wilson

arriva à Tile Sainte-Hélène, le 5 oc­
tobre 1840. Le 24 novembre, elle 
débarquait à Cherbourg avec la 
précieuse dépouille, après un voya­
ge qui avait duré 151 jours.

Le sarcophage fut reçu par le roi 
de France, dans la Chapelle Saint- 
Jérôme des Invalides. Ce ne fut 
qu’en 1861 que l’empereur Bonapar­
te alla reposer sous le dôme des In­
valides où le vénèrent aujourd’hui 
tout un peuple.

Le juge Wilson nous apprend que 
dorénavant la crypte des Invalides 
est onvgrte au public, moyennant 
une légère obole. Les fruits de et»,s 
droits d’entrée sont remis à ia ma­
réchale Foch pour ses oeuvres cha­
ritables.

Outre la causerie du juge Wilson, 
il y eut un excellent programme 
artistique rempli par madame 
Maubourg-RobcrVal, directrice ar­
tistique de la Société canadienne 
d'Opérette, M. Roberval, Mile Fer­
nande Bissonnctte. Mlle M. T. Fa­
quin et M. J. E. Dubois, violoncel­
liste.

Fédtrulion des oeuvres
sociales de santé

MLLE MURIEL WILSON, soprano 
de la National Broadcasting Co.

I.'HOPITAI, ET L'HVGIENE PIBLIQUË

Los liens qui unissent l'hôpital et l'hy- 
glène publique sont très étroits En effet, 
les deux protègent l'avoir temporel que 
nous estimons le plus: notre vie et notre 
santé La contribution de l’hôpital dans 
ce domaine est des plus précieuses et 11 est 
facile de s'en rendre compte,

Qui peut faire le dénombrement des 
vies précieuses que l'hôpital conaerve tous 
les Jours A la nation, aussi bleu dans les 
services de médecine que de chirurgie. Les 
moyens divers dont disposent les méde­
cins dans le traitement de leurs malades 
sont beaucoup plus disponibles dans un 
hôpital que dans une maison privée. De 
plus, ne trouve A tout Instant, de Jour et 
de nuit. A la disposition des malades un 
personnel compétent et dévoué. LA se 
trouvent des Internes qui suivent A la 
lettre les directions du médecin traitant, 
des Infirmières religieuses et laïques ha­
biles dans l'application des traitements 
les plus divers. Aussi, aurvlent-11 une 
complication Inattendue, on est mieux 
outillé pour y parer et pour intervenir A 
tout moment Quels avantages précieux 
pour les centaines et les milliers de mala­
dies qui occupent le* lits à pleine capa­
cité I

Que dire maintenant de la chirurgie? 
Les conquêtes de cette spécialité ne se 
comptent plus depuis l'application des 
mémorables découvertes de l'Immortel 
Pasteur. Il n'y a aujourd'hui aucun or­
gane que ne visite le bistouri du chirur­
gien. Les Interventions les plus auda­
cieuses se font avec des succès étonnants

et de Jour en Jour grandissants
Aussi quelle différence dans l'apprécia­

tion par la population de services aussi 
émlnentsl Aujourd'hui on recourt A l'hô­
pital alors qu'on le fuyait autrefois. Alors, 
on le considérait, comme l’antichambre 
du cimetière tandis que maintenant l'hô­
pital est reconnu comme un conservateur 
de vies II protège aussi efficacement no­
tre capital national le plus Important no­
tre capital humain Mais 11 fait plus en­
core. 11 concourt A la préservation de la 
santé Que d'interventions, en effet, fai­
tes A temps opportun, préviennent des 
complications multiples qui ne manque­
raient pas de survenir: sont dans ce cas, 
les ablations dns amygdales malades, des 
végétations adénoïdes, le traitement des 
dents cariées. Que de fols aussi le trai­
tement des malades constitue une mesure 
de protection de la santé publique com­
me dans le cas des maladies contagieuse»!

On le volt, l'hôpital est une Institution 
de premier ordre. Aussi, doit-on consi­
dérer comme un devoir d'en promouvoir 
les Intérêts. Or l'occasion s'offre belle 
de le faire. Chacun sait le grand mou­
vement qui se prépare actuellement en 
faveur de l'hôpital Notre-Dame. On va 
demander A la population une souscrip­
tion d'un million de dollars pour lui 
permettre de s'agrandir et de répondre 
ainsi plus efficacement au besoin de la 
protection de notre ssnté et de la pré­
servation de notre vie. C'est pourquoi la 
Fédération des Oeuvres sociales de Santé 
est heureuse de l'appuyer de toutes sa* 
forces et de demander A tou» de répondre 
avec générosité A un appel aussi méri­
toire.

Succt’H dans
l’enseignement

Mlle LouUelte Goulet, institutrice 
à l’école Saint-Barthélemy, vient de 
recevoir du département de l'ins­
truction publique, par l’entremise 
de l’inspecteur Longtin, une urime 
de $20 pour succès dans l’enseigne­
ment.

(le soir, VEplurheUc
C’est ce soir qu’n Heu au Monu­

ment National la veillée du bon 
vieux temps intitulée VEpluchette 
de blé d'Inde et comportant deux 
pièces du terroir; Un mariage à la 
Gauminc el VEpluchette.

“CŒUÎTd’OR”

Demain: Le “Devoir" com­
mencera la publication d’un 
nouveau feuilleton : “Coeur 
d’or", par M. de Wailly.

Un gros monsieur
Par René DUVERINE

Trois grandes personnes, quatre 
liants, deux bébés: c’est la fnmil- 
Cbantematin qui rentre de va- 

uicés; et voilà de quoi remplir 
i compartiment.
Le compartiment est rempli en 
fet: M. Uhantematin dans un 
àn. Mme Chantematin dans celui 
tu fare, la grand'mèrc dans un 
oisième, Marc et Louis ici, Lise 
Françoise ailleurs, les deux bé- 

•s entre leurs sœurs et leurs pa­
nts...
— Ça va! dit M. Chantematin. 
fureusement que nous sommes 
rivés en avance!
— Pourvu qu’il ne monte per­
due d’autre! exprime Françoise. 
-Si quelqu'un ose s'approcher,

■crMc Marc, la tribu poussera son 
( de guerre! Ça mettra l'ennemi 

fuite instantanément.
Pc fait, tout voyageur assez au- 
cieux pour s'arrêter dans le cou- 
ir esi accueilli par un vacarme
ouvsntable :

Complet! Complet! Réservé 
(qu’à Paris! Défense d'exciter les 
iniaiix- sous peine de contraven­
ingPardon, dit soudain une voix. 
rPjte encore une place libre! * 
l „ famille entière se tourne vers 
propriétaire de cette voix. C’est 
monsieur. Un gros monsieur, 
morme monsieur, essouffle çt

en sueur, comme un hippopotame 
qui aurait grimpé au galop les 
trois étages de la tour Eiffel. Et 
juste à cette seconde le train dé­
marre.

Je vous assure. Monsieur..., 
proteste M. Chantematin.

Il > a encore une place libre, 
répète le gros monsieur d'un ac­
cent résolu.

Il compte sur scs doigts:
Trois grandes personnes, deux 

enfants de plus de sept ans, deux 
autres qui payent demi-tarif, total 
six. Je inc suis trompé: il reste 
deux places.

Mais. .. les bébés
Les bébés transportés gratui­

tement doivent être tenus sur les 
genoux des personnes qui les nr- 
compagnent. riposte le gros mon­
sieur. Inutile de discuter, j’ni ap­
pris les règlements par ccrur.

H soulève à bout de bras scs ba­
gages. qui sont aussi volumineux 
que sou propre individu, s’insinue 
entre les banquettes, écrase les 
pieds de Françoise, bouscule Mare, 
froisse la robe de Lise et s'étale de 
tonte sa largeur à côlé de Louis.

Six regards d’enfants el trois re­
gards d’adultes sont braqués sur 
lui. Ça fait dix-huit veux. Mais ces 
dix-huit yeux ne l’impressionnent 

| pas. I! est en pavs co -quls fie son 
i mouchoir (et quel mouchoir!! il

essuie son front (et quel front!), 
au-dessus de ses bajoues (et quel­
les bajoues!).

J’ai bien failli manquer le 
train! annonce-t-il d’un air satis­
fait en faisant pivoter sa tète (et 
quelle tête!) sur son cou (et quel 
cou !).

Si seulement il l'avait manqué! 
bougonne Marc.

Deux places libres, a-t-il prèten- 
du? 11 occupe plus que ces deux 
places. L’un de ses coudes écartés 
pénètre dans la poitrine de Louis, 
l’autre enfonce les côtes de Lise, 
Françoise ne sait où fourrer ses pe- 
tiles jambes sveltes, que les formi­
dables jambes du gros monsieur 
bloquent de partout. Gonformémcnt 
aux reglements, M. Ghantematin a 
pris l'un des bébés sur ses genoux, 
.dîne Uhanlenuitin le second sur les 
siens.

J’ai bien failli manquer le 
traifi! répète le gros monsieur en 
adressant à la ronde un sourire (et
3uel sourire!) qui découvre ses 

cuts (et quelles dents!).
Ah! répond M. Uhantematin, 

par politesse.
Oui! ponctue le gros mon­

sieur.
Il ajoute, d’un air plus satisfait 

encore que tout à l’heure:
Enfin, je ne l'ai pas manqué! 

Mais l’émotion m’a creusé l’appé­
tit.

Et, descendant du filet une va­
lise pansue, il fait à Françoise un 
signe impératif:

C.a vous serait égal de vous 
enlever de là, ma jeune amie, pour 
que j’y dépose mon gnrdc-manger?

* *
Fmnrnise s’cst poussée contre sa

grand’mère. Lise s’est poussée con­
tre Françoise. Louis s est poussé 
contre Lise, et le gros monsieur a 
entreposé son garde-manger sur lu 
banquette.

A peine ouvert, le vaste sac laisse 
échapper une violente odeur d'épi­
ces et de charcuterie. Le gros mon­
sieur en sort de la saucisse, de la 
viande froide, des oeufs durs, du 
fromage, des poires, des gâteaux 
secs et une bouteille de vin. Il dis­
sémine ce bazar un tien partout et 
déploie son mouchoir en guise de 

’serviette. Et il mange, je veux dire
3u’il s’empiffre; et il boit, je veux 

ire qu’il verse du vin dans son go- 
i sier connue dans un trou. La sau- 

j cisse disparaît, la viande froide dis- 
parait, les oeufs durs disparaissent 
Quand la première bouteille est si­
de, il plonge dans sa valise et en ra- 

i mène une autre. On peut supposer 
qu’il en extraira par la suite une 
troisième, et peut-ctre une quatriè­
me. A en jugar par la contenance de 
la valise et par celle de son estomac, 

, il n'y a pas de raison jiour que ça 
s'arrête. Le fromage a disparu, une 
a une les poires disparaissent.

Louis. Marc, Lise, Françoise, 
I contemplent ce spectacle avec nhu- 
1 rissement, les doux bébés, avec 
émerveillement, (/est quelque cho­
se de si prodigieux qu'ils en ou- 
blienl leur rancune:

- Il va éclater! chuchote Marc. 
Il aura une indigestion! souf­

fle Lise.
| Y mange beaucoup, le gros
monsieur! proclame un des bébés, 
du haul de sa tète.

Oh! voui, aies! approuve 
l’autre bébé.

Le gros monsieur n'v prend pas

nous:

garde. Le gros monsieur n’entend 
pas. Le gros monsieur absorbe ses 
gâteaux secs et achève de vider sa 
seconde bouteille. Après quoi il 
s’essuie les lèvres avec son mou­
choir, jette ses papiers gras par la 
fenêtre, ferme sa valise, lu temonte 
dans le filet, et, avant que Louis ait 
pu reconquérir sa place, y installe 
scs gros pieds pour dormir.

Ÿ -é Ÿ
Ah! bien non! Il se moque riei
(/est un malhonnête!

- Ln sauvage!
Un ours!
J'ai envie de m'asseoir sur 

ses pieds!
Si on allait chercher le con­

trôleur?
Voyons, voyons, les enfants, 

tenez-vous tranquilles. Il faut quel­
quefois un peu de patience dans la 
vie.

Jr trouve qu'il en faul rude­
ment! Quand on pèse 200 kilos on 
devrait voyager dans un wagon 
spécial.

— Et dire qu’il ne paye pas plus 
cher que Lise!

Tout le monde regarde Lise, qui 
est fort maigre. Et Lise rougit. 
Mois ça non plus, le gros monsieur 
ne l’entend pas. Ayant bien mnn- 
bé, le gros monsieur dort. En dor­
mant, le gros monsieur ronfle.

Pour ronfler, il gonfle et dégon­
fle ses joues, comme si elles 
n'étaient pas assez gonflées déjà. 
Une respiration poussive soulève 
son effrayante poitrine. Il ressem­
ble à la grenouille qui voulut se 
fair* aussi grosse que le boeuf...,

qu’est-ce que je dis? a une grenouil­
le qui voudrait se faire aussi grosse 
que l’éléphant et qui no serait pas 
loin d'y parvenir. Ses doigts bou­
dinés étreignent convulsivement 
ses jambes. Sa nuque rouge fait 
un bourrelet au-dessus de son faux 
cal. Son gilet moule un ventre pa­
reil à une barrique.

Qu'esl-rc qu’il peut bien v 
avait dans son ventre? se demande 
Louis.

De l’eau! dil Françoise.
Du vent! dit Lise.

- Et ce qu'il a mangé, qu'est-ce 
que tu en fais? dit Marc.

Voulez-vous vous taire, espèce 
de mal élevés? interrompt M. 
Chantcmatin.

Obi papa, objecte Marc, qui 
est-Ce qui est le oins mal élevé dans 
le coin parti me ni ?

•k * -k
t ne secousse. Le train s’est ar­

rêté.
La respiration du gros monsieur 

s’accélère. Sa bouche s’entr’ouvre 
et s’entreferme. Son ronflement 
devient irrégulier et discontinu. Le 
bourrelet de sa nuque s’aplatit con 
tre son faux col, ses bajoues trem­
blotent comme de la gélatine, qua­
tre ou cinq gouttes «le sueur rou­
lent de son crâne sur son nez cl de 
son nez sur son gilet. La secousse 
e réveillé le gros monsieur, mais, 
probablement à cause de sn graisse, 
il est long à sortir du sommeil.

Les trois adultes, les quatre en­
fants et les deux bébés observent 
avec intérêt le gros monsieur qui 
se réveille.

Je parie qu'il va encore tnan-

; ger! dit Marc.
Si on lui proposait de regar- 

[der le paysage uar la portière du 
couloir? dit Louis.

Les paupières du gros monsieur 
[ >e soulèvent lourdement. Il s’étire, 
et son poing rencontre le nez de 
Louis. Mais, loin de s’excuser, il 
cniet un nouveau sourire de plus en 
plus satisfait:

Je crois bien que j'ai dormi! 
fait-il.

Vous avez même ronflé! pro­
nonce Marc.

C’est bien possible... dit le 
gros monsieur.

Villefranche ! Villefranche !
( l ie sur le quai un employé.

Mais alors, si brusquement qu’il 
en ébranle la banquette, le gros 
monsieur sursaute:

Hein? Villefranche? Quoi, Vil­
lefranche? Ge n’est pas le train de 
Grenoble? Arrêtez, arrêtez, mais je 
vois à Grenoble, moi!

Les yeux saillants, le teint cra­
moisi. il rassemble ses bagages, 
bouscule Marc, froisse la robe de 
Lise, écrase les pieds de Françoise, 
enfance la poitrine de Louis et 
manque d’éborgner la grand’mère 
avec son parapluie.

Ah! misère! (/est bien ma 
chance!.. Pour une fois que je 
trouve de la place dans un compar­
timent, il faut que je me trompe de 
train I

René IH VERNB
(t.e Croix).
gmrnki t*T Tripruc» «a tsn, m» 

Notfr-Dnmr F»». • MrotrM, par rue» 
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COMMERCE ET FINANCE

Faits et potins

Vémission
McColl-F rontennc

Comme la chose fut annoncée, la 
maison Nesbitt, Thompson and Co. 
offre à partir d’aujourd’hui une 
émission de $7,500,000 d'obligations 
Ô'îe convertibles d’ici le 1er octobre 
1934 en actions ordinaires sur la 
base de 20 actions ordinaires sans 
valeur au pair par $1,000 d’obliga­
tions.

On sait que McColl-Frontenar est 
la fusion de McColl Bros., une très 
ancienne maison de lubrifiants et 
de la Frontenac Refineries, Ltd. 
Depuis la fusion en décembre 1927. 
les revenus de la nouvelle compa­
gnie ont considérablement augmen­
té et on estime qu’ils seront de 
$1,500,000 en 1929, soit quatre fois 
le montant nécessaire aux intérêts 
sur la présente émission.

Après ope la nouvelle finance 
aéra faite?l'actif total de la compa­
gnie sera de $17,422,640. soit dans 
la proportion de $2,325 par $1,000 
d’obi igai ion*.

Le moatant de cette émission ser­
vira à P«a$pr les emprunts des ban­
ques et à étendre les facilités de 
production et de distribution des 
produits de la compagnie. Celle-ci 
possède déjà deux importantes raf­
fineries à Montréal et à Toronto 
d’un rendement total de 7,000 ba­
rils de pétrole chaque jour; 95 pos­
tes de distribution dans les diffe­
rentes parties du pays; 75 wagons- 
citerne, 3 navires-citerne d'une ca­
pacité de 175.000 barils. Les pro­
duits de la compagnie sont vendus 
dans 2.540 postes de distribution 
répartis d'un océan à l’autre.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ABRXAfiES 
Tableau indtqnant les arrivaves 

de beurre, de fromage et d'oeufs à 
Montréal, hier e' les jours corres­
pondants de la semaine dermere et 
de l’année passée:

1929
5 oct. 28 sept.

Beurre...................... 448 554
Fromage. . . . 6388 7549
Oeufs................. 2475 6547

1928
6 oct. 

755 
8975 
3286

LES PRIX Df. GROS 
LA FARINE 

Prix cotés par la matson El/ébei i
Turgeon.
Première patente.. 
Deuxième patente. . 
Forte à boulanger . 
Farine à pâtisserie . 
Gruau roulé, 90 Ibs 
Gruau roulé, 80 Ibs

$8.49
$8.00
$7.40

7.00
4.40
3.95

ENGRAIS ALIMENTAIRES

Gru blanc, la tonne 
Gru rouge, la tonne. 
Son, la tonne............

$44.25
$37.25
$35.25

Le marché
Des samedi, le marché en Bour­

se. tant à Montréal qu’à New-York, 
a commencé à se remettre des sui­
tes de l’orage des deux jours précé­
dents et nombre de titres ont repris 
une oartie de leur recul de la veille.
\ Montréal, l’avance a été de 1 à 3 
points dans l’ensemble, les .deux 
grandes vedettes Brazilian et Nickel 
donnant lieu à un total de plus de 
20,000 actions échangées dans le 
premier cas et à 25.000 dans le se­
cond. Après la baisse passée, un 
aussi grand nombre de transactoins 
en deux heures indique bien jusqu à 
que! point ces deux titres sont ac­
cumulés et justifie bien notre opi­
nion passée a leur sujet. Le fort 
mouvement d’avance que nous 
avons prévu dans les deux cas,mou­
vement qui a été interrompu par les 
conditions défavorables du marche, 
devrait reprendre rapidement.

Le marché n'est peut-etre pas 
encore complètement replace, mais 
personne ne nie plus que .'a situa 
tion technique a été eonswlerable- 
me-nt corrigée et à moins de nou- 
velles complications, peu proba­
bles, dit-on, les cours devraient 
maintenant se remettre à un niveau 
plus normal. On dit que la présente 
semai ne indiquera bien jusqu a que 
point le marché s’est remis et si les 
mois d’automne donneront lien a 
un nouveau mouveoment de hausse.

Les facteurs encourageants tou- 
lefois ne manquent pas, Les credits 
sont disponibles en plus grande 
quantité et quoique !le taux de 6 p. c. 
pour l’argent à demande ne se main­
tiendra peut-être pas 'longtemps, il 
ne semble pas qû’itl y ait lieu de 
craindre une situation dangereuse 
à ce point de vue. D'autre part, 
’'opinion, comme nous l'avons sou­
ligné il v a quelques jours, au su­
jet du marché en Bourse, s’est no­
tablement améliorée jusque dans les 
milieux banquiers et il semble qu on 
ne verra plus à l’avenir ces menaces 
et ces attaques de différents mi­
lieux financiers contre la Bourse. 
l)'a. leurs, par son attitude des mois 
passés, la Federal Reserve Board ne 
parait plus vouloir imposer une at­
titude a la Bourse et la correction 
qui vient de se faire devrait être 
une preuve que le marché peut sc 
corriger de lui-mième sans quit 
soit nécessaire d’avoir retours 
aucune intervention étrangère. ^

la* marcht* tlu bétail

SEMAINE TERMINEE LE 3 OCT.
BETES A CORNES

Montréal vendait 2,57t bêtes « 
cornes à 50 cts ou plus de moins. 
Les meilleurs bouvillons sc ven­
daient $8.50 jusqu'à $9.50, Plusieurs 
charges de bouvillons pesant 850 li 
vi es sc vendaient $7 et ceux de qua­
lité grossière et ordinaire $6.50. Les 
antenais légers se vendaient aussi 
bas que $5.50. La majorité des va­
ches trouvaient acquéreurs rie $5 à 
?7.; celles pour la mise en conserve 
*3 à $3.50 et les taureaux $5 i> $5.50.

VEAt X
Montréal vendait 3,242 veaux sur 

un marché stationnaire; ceux de 
qualité commune engraissés à l'her­
be donnaient de $6 jusqu’à $14. 
pour la bonne qualité de veaux al­
laités. Les veaux d’herbe donnaient 
>H a $6.75 et les communs allaités 
de $7.50 à $8.50; les veaux moyens

BEURRE ET FROMAGE
Prix de gros de la Maison Gunn, 

Langlois et Cie.
Beurre:

De crémerie, la livre .............  4H.
De crémerie, en blocs............... ’-s.
De cuisine................................... '’;>Si*

Fromage:
Québec, doiuf, meule de 20 Ibs 20s. 
Québec, doux, au morceau 
Canadien tort, mie de 80 Ibs 
Canadien fort, au morceau ...
Kraft, boite de 5 ibs..............
Kraft, boite de 1 1b. •«

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Le Canadian Airways
On apprend que la firme bancai­

re Drury and Co., de Montréal vient 
d’acquérir un intérêt inajornaire 
dans la Canadian Transcontinenla. 
Airways Limited. |

la* siège social de la Canadian j 
Transcontinental Airways Limited 
est à Québec et l’aérodrome de 
!'cntreprisc est situé à une dislance 
d'à peu près quatre milles à l’ouest 
de Québec.

A l'heure actuelle elle a plusieurs 
contrats pour le transport des ma­
tières postales entre Ottawa et 
Montréal, Montréal et Rimouski, 
Québec et les Sept Isles. Moncton et 
Charlottetown.

Le colonel R. H. Mtiloek a été 
nommé gérant-général «te la com­
pagnie et M. Robert Cannon qui 
lait jusqu'ici le gérant-général de­

vient le vice-président.
En prenant le contrôle de cetteI 

compagnie, la firme Drury and Co. 780 
agit au nom de l'Aviation Corpora- 
Uon of Canada, Limited. Cette der­
nière entreprise a été récemment 
constinuée et déjà elle contrôle 
l'International Airways of Canada 
Limited, l’Interprovincial Airways 
Limited (qui a remplacé la Fair- 
child Aviation Limited) et la Cana­
dian Airways Limited.

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)

Ventes Valeurs
Abitibi .........................
AU». Grain .................
Bell Telephone .........
Brazilian .....................
B. C. Electric “A' ....
Brompton ...................
C. an. Brewing ...........
Can. Car .................... .
C.an. Car pref.............
Canada Cernent .........
Cockshut Plow ........
Can. Ind. Alcohol ... 
Can. Pow. and Pap.
(Tan. Steamship .......
Dom. Bridge ...........
Hamilton Bridge ... 
Int. Nickel ...............
Massey-Harris ...........
Mont. Power ...........
Nat. Breweries ........
Port Alfred ...............
Power Corp................

2325 Shawinlgan .............
260 Steel of Canada . ... 

Steel of Canada pref.
AVayagamack ...........
Winn. Electric ........

175

300
56

100
130
50

130
75

155
175
450
560

75
2375

360
3480

105
170
25

Ouv. Haut Bas
52
40

52 51 12

lfi.3 —

fit) fiû 68%
4<) 4fi 45 ‘2

37*4 39
12 ____ —

1 l(i 116 G 116
122 -- - —
25 ------ - —

an
t:

30 29

30 Mi 3012 30 U
25 25 24

1041 - 1041 y 103*4
45 —

53 U54'2
40'K 50 401,,

1 (i8 168 165
1 40 lï 141 1 40

81 — —

117V4 119H 117l4
101H 101% 101
531 à 5315 53
47 ls — —

80 80 793;
78 — —

Midi 
51 >2 
40 

168 
68 v.,
46 
39 
12

116
122
25
29
17
301 ? 
24'-j 

103 L 
45
53’2 
50 

165 
140 

81 
118 
101 

53
47 
80 
78

dans son nouvel immeuble, 355, 
rue Saint-Jacques ouest, angle Si- 
Pierre' Power Corporation. Cana­
da Northern Power. Canadian Po­
wer and Paper Investment, Foreign 
Power Securities, Groat Britain 
Canada Investment. Northern Que­
bec Power, • Sherbrooke Railway 
and Power, Southern Canada Po­
wer Inc.

Le numéro de téléphone desser­
vant toutes ces compagnies 
teau 0151.

“CŒUR D’OR"
Demain: Le “Devoir" com­

mencera la publication d’un 
nouveau feuilleton : “Coeur 
d’or”, par M. de Wailly*

1 Avez-vous besoin de bons 
1 livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 

est pin-! Notre-Dame est, Montréal. (Té- 
lénhone: HArbour 1241*.

BANQUES

Montréal: 1 à 
à 356H, 45 à 356M

356 1 à 356. 5 à 356, 25 h 356, 15 à 357. 1 à 356$2, 15 
; Royale-: 25 à 349, 15 à 350, 15 à 350, 5 à 350, 15 à 3.»0.

Le marche du change );

Cours fournils par la maison 
L.-G. Beaubien et Cie.

Le premier indique le pair, le se> 
onri le cours du jour-

21s. 
27 s. 
28s. 
35s 
37s

OEUFS

la Maison Li-Prix fournis par 
moges et Cie. 

oeufs trais;
Chante-cler................................ v”s-
Extras..............................................^s-

Seconds.....................................
Oeufs d’entrepôt:

Extras........................... .... •• ;L:S•
Premiers.................... .. •• •• ;4»s.
econds.................................... ^*’s

Cours moyens le 
Angleterre, liv. st. 
France, franc . . . 
Belgique, bclgas .
Italie, lire..............
Suisse, franc . . , 
Hollande, florin . 
Espagne, pesta . 
Suède, couronne 
Norvège, couronne 
Danemark, cour. . 
Brésil, milreis 
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, mark

7 octobre 1920: 
4.86 2-3 $4.91 Ci

3.92 
13.9 

19.3c. 
19.3c. 
40.2c. 
19.3c. 
26.8c. 
26.8c. 
20.8c. 

32 c.
- \'h

23.8c.

.0398 
.1412 
.0532 V* 
.1952 
.4058 
.1499 
.2698’i 
.2699 
.2711 
.1199
r prime 
24.07 Va

....... 115*2

.......... 25»„

..... 60', 
100', 

38 "s
Jersey 122

88",

New Haven 
Packard Motors 
Pan American B.
Pennsylvania B R.
PhlUlpps Pete.
Public Service of New 
Radio Corporation 
Remington . Rand
Republic Iron & Steel ..... J26", 
Sears Roebuck ISS’*
Sinclair OU Tl}14
Southern Railway •
Standa-d OU of New Jersey 78
Standard OU of New York 43»,
Southern Pacific, 143
Studebaker 61‘,
Union Pacific 265
U S. Rubber........... 53"*

POMMES DE 
par

TERRE 
la Maison

1.35 la
Prix fournis 

Lalonde.
Les patates se vendent 

poche de 80 livres.

La semaine au Curb

Tableau des fluctuations compilé par 
maison PAbL-E. OSTIGUY 

rue Notre-Dame, 84 ouest. Montréal 
Tel. LAncaster MSI

A.

la

Cetts
semaine
Plus Plus 
Bas Haut.

V Al.EUR S

22
60",
19
21
55
16
6',
5
2

14'-, 
96 
22 
38 
40 
13", 
69'y 
35 
10

24 Ass, Breweries 
66 Hrlt. Am OU 
21 ty Canada Malting 
21 Can. Celanese 
58", Can. Dredge 
17 Can. Vickers 

Can. Wineries 
Carling Breweries 
Cosgrave Breweries 
Dlst Seagram 
Dom. Engineering 
Dryden Paper 

41E Eastern Dairies 
41 Foreign Pow Sec. 

Hiram Walker 
Hydro Electric 
Imperial OH 
Imperial Tobacco

I.a sema I ns 
dernière 

Plus Plus
Bas
23
6312 
21

Haul
24",
67",
22

6‘,
6
2

17
96
25',

17
80
38
10»

54",
15

9
2

17
97
25V,
40
40
15
76'iî
37
10',

25 28 Int Pet 25".
40 43 Int Ut. "A - 42
16 IB'.j Int. Ut H ——-
42', a 45 Robert Mitchell 43 u

4 7 Nat Dist. 9
123 130 Page Hersey 129

2C» 2V, Perfection Glass 2 ’*
9 10 Regent Knitting 10
— _______ Reliance Grain

Sarnia Brlrige "A 24%
_____ _______ Sainla Bridge "B" 18

1 16 1 59 Abana 1.52
2.56 3 22 Amulet 3.16

48 50 49 00 Noranda S3 85
.68 1.00 Slscoe

HUILE VALEURS
95

2.45 3.40 Ass Oil and Gas 3 20
1.03 1 20 Commonwealth 1.10
2 20 2 50 Dalhousle

Foothill OH At Oas
2 60 
3.80

17.00 18 95 Home OH 18 00
— ------------------------------------- --- —

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison 

GEOFFRiON & CIE, courtiers 
231. rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Valeurs Ouv. Ut».
Allied Chemical 3131, 303
American Bopch Magneto ... 64", 64'B
American Can li0"n 169',i
American Locomotive 112Vj
American Smelting 111U Qu »
American Water Works ... 173>i 173
American Tel At Tel. • 293 290',
Anaconda ........ O33-*
Atchison ................ 272%
Baltimore & Ohio .......... 1321s 132'.*
Bethlehem Steel .................... 116", 115'?
Canadian Pacific ................ 214 214',j
Commercial Solvents 600
Chicago Rock Island 127',
Chrysler Motors .......... 58
Cons. Oas of New York . 150
Corn Products . . 112'j
Dupont .............................. 192
Davidson Chemical .................... 501fl
Erie Railroad .............. ............ 79",
Famous Players ...................... 7î;la
Freeport Texas ............................ 42’

54 V, 
20

B
2'-

17 
98 
23 
43 V; 
42 
18'.. 
82 
38 .
10 v
27 V 
43';

46
5

132
2 4 

10

243,
18 
1.75
3 30 

59.60
1.10

4 15 
1 10 
2.85 
3 80

20 20

General Motors ...........
Gillette ................
General Electric 
General Railway Signal 
Hudson Motors
Mack Trucks ................
Missouri Pacific 
Montgomery At Ward 
New York Central 
Northern Pacific

67",
ns’,
357'a 
112', 
80',
96', 
90 V, 

114*2 
221 
102

57
146 ',i 
111'.2 
190"i 

50"/* 
79', 
72 V, 
43', 
«7'.fe 

134 "a 
356 
111', 
8V,e 
96 Vi

112 
221 Vi 
101

MONTRE,

InuiH'iihlr «fourrai

Prêts liypotlirrairrs

3985 rue Wellington 
Tél. YOrk 4701

JUNEAU &l CIE
/ <$> <S>^

COURTIERS EN VALEURS MINIERES
IrfetnbrMdu

Mining:
and Olt Rxrhang*

—®
FILS PRIVES 

Montréal, Toronto 
ot toutes lr« tuorunmlra

Actions minières 
et pétrolières

ACHETERA — VENDUES — COTRES

470, rue Salnt-Françota-Xavier 
MArqustta W14-177®

5713* ave du Parc (coin Bernard) 
t :Ro#$rnf UU
StCTCimaAUM:

(ÏVlalirtt* (t^Thatfard (^Sbarliraala
<3, La Tuaos ^Traif-RfRi^raa'^^f-HriKatli*

* Qttétac ($)Shainnn,to (^VkUrwilU 
Votrr “Rçvtie Minière" rat adraaa^r 

grafuitrmrnt ant

COMPAGNIE des TRAMWAYS 
de MONTREAL
Avis de dividende

l.-Paul BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités Vérification» municipales, 
scolaires, commerciale* et Industrielle*

Edifice "Banque d’Epargno”
286 ouest, rue St-.lncqufs - Ch 216 

Tél. HArbour 9979 14-6-29

Av 1P est par les présentes donné qu'un 
dividende de deux dollars et cinquante 
cents ($2.501 par action pour le trimestre 
se terminant le 30 septembre 1929 a été 
déclaré sur le capital-actions acquitté de 
la Compagnie, pour les actionnaires dont 
les noms figureront au registre le lundi. 
7 octobre 1929 A 4 heures de l’après-midi, 
et sera payable le mardi,' 15 octobre 1929. 

Pas- ordfe du conseil
PATRICK DUREE. ' 

Sec ré taire-trésorier
9 septembre 1929

68.75 a ML
PORTS

Montreal vendait 4.852 porcs a 
les prix meilleurs. Les ventes se 
firent rie $13 à $13.21 uniformé­
ment. nourris et abreuvés. lorsque 
ces pores étaient classés, on pavait 
*1 de plus par tête pour ceux dé 
choix. Le» truies se vendaient $!0 

$U; la majorité $10.56 les cent li-ii
VIT S.

AGNEAUX
Montréal vendait 15,210 moutons 

et agneaux. Sous l'influence d'arri- 
âges plus abonrianis, le marché 

était meilleur. Les ventes se fai­
saient lentement à l'ouverture et les 
prix étaient 50 cts de moins. Les 
bonnes brebis et les mâles rappor­
taient $10.50 à $11; la majorité à 
«10.50. Les béliers furent offerts 
•• ver tes grossiers de $8.50 à $!•, les 
grossiers aussi bas que $8. A la 
fermeture, le marché était meilleur; 

la plupart des brebis et des béliers 
se vendaient $10.25 à $10.50 et les 
moutons de 13 à €8.

Ne Négligez Pas
Plus Longtemps...

T'est pour voua le moment He faire l'inventaire de votre 
portefeuille el d'examiner avec '»nin tous tes titres qu'il 
contient. Même si votre fortune n'rst pas considera­
ble. ne commette/ pas l'imprudence de négliger plu* 
longtemps de vous livrer à ce profitable evercire. qui 
peut voua révéler le moyen d'augmenter votre revenu 
et même votre capital.

Noua pouvons voua aider. Votre liste présente des va­
leurs de tout premier ordre, et elle voua sera envoyée
sur demande.

Société de Placements du Canada
rue St-Jncquos Ouest — Montréal
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Nouvelle adresse

La maison Nesbitt, Thompson et 
Compagnie annonce qu’à partir i 
d’aujourd'hui les compagnies sui- | 

vantes auront leur siège social

Nouveaux Taux Réduits
y ES nouveaux taux réduits récemment 

adoptés par la compagnie ont été très 
favorablement accueillis du public.
Que vous désiriez prendre de l’assurance- 
vie à titre de protection pour votre famille 
ou votre commerce ou à titre d’épargne 
systématique, vous pouvez le faire à un taux 
peu élevé d’après le mode le plus approprié 
à vos besoins.

Renseignez-vous aujourd'hui 

THE

Manufacturers Life
Insurance Company

SIEGE SOCIAL - - TORONTO, CANADA 
SUCCURSALES :

?

Immeuble Drummond 
G.-H. Boright, Gérant

Immeuble Confédération 
d.-J Lahaie, Gérant

NOUVELLE ÉMISSION

$7,500,000
Frontenac Oil Company

Série “A”
Echéance : 1er octobre 1049

McColl
LIMITED

Obligations premiers hypothèque et collatéral en fiducie convertibles
6% vingt ans

Btnwsion : 1er ortaüwe 1929
Capital et intérêt semestriel (1ers avril ef octobrel payables au choix du détenteur en monnaie d or du Dominion du Canada au 

présent étalon de poids et de titre à toute succursale de La Banque Royale du Canada au ( anada ou en monnaie d or du 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne, au change fixe de $4.8ôî par livre sterling, à la succursale de la Banque Royale du 

Canada à lamdres, Angleterre ; ou en monnaie d'or des Etats-Unis d’Amérique au présent étalon de poids et de titre 
à l'arencr <k La Banqae Royale du Canada en la cite de New York, ICI LA. Obligations à coupons en coupures 

de $1 000 et $500enregistrables quant au capital seulement. Rachetabl.es en totalité ou en partre au choix de 
la Compagnie sur avis de 60 jours à 106% et l'intérêt couru, jusqu’au 1er octobre 1933. et par la suite 

jusqu’à échéance à 1% de moins par période subséquente de quatre ans ou portion d’iceile
FIDUCIAIRE : MONTREAL TRUST COMPANY. MONTREAL

CONVERSION—En aucun temps jusqu’à et y compris le 1er octobre 1934. les détenteurs des obligations Série M” 
pourront remettre aucune des dites obligations, avec tous les coupons non échus attaches, au bureau du . i.+uci.nre 
à Montréal, et recevoir en échange, après ajustement des intérêts et dividendes, le nombre maximum d actions ordi­
naires sans valeur nominale ou au pair, que les obligations ainsi remises, prises au pair, achèteront au prix de con­
version de m par action. Dans le cas où aucune des dites obligations était rachetée avant le 1er octobre 1934, son 
détenteur pourra en effectuer la conversion jusqu'à dix jours avant la date de rachat. On a prevu des dispositions 
propres à maintenir intact le privilège de conversion, dispositions dont on peut obtenir tous les détails sur demande.

CAPITAI
Autorisé

ZVWIMOO

F.mis et 
à émettre

10,000,000 
1750,000 art.

'*',7,500.000
8,150,000

609.0(H) act.

ObHftatton* premiers hypothèque et collatéral en tidi*cie ................................................ $
convertibles 6% Série “A,” échéance 1049 (cette émission!. . .................................

Capital privilégié amortissable 6% cumulatif (valeur au pair $1001...............................
Capital ordinaire sans valeur nominale ou au pair .............................................................

•!^ montant total autorisé d'obligation* Séné "A" tnt de $10,000.000 dont $7,.VY).000 seront présentement émis. 
tY compris 308,000 actions gardées en réserve pour pourvoir à la conversion de* obligations Série “A. '
On n ainsi résumé ht tertre dn président de la Compagnie. M.. John Irwin :

soit 4 fois le service annuel de*LA COMPAGNIE : McOOLL-FRONTENAC OIL COM­
PANY'. LIMITED, fut constituée en décembre 1427 en 
vertu dos lois du Dominion du Canada aux Dns d’acqué­
rir les actions de capital de* McColl Brothers, Limited 
et Frontenac OU Refineries, limited et de s'intéresser 
à la production, au raffinage et à la vente du pétrole et 
de ses sous-prodolts. la Compagnie a acquis toutes les 
•crions de capital émises de McColl Brothers, Limited, 
96.94% des obligations en cours, 35.771% des actions 
privilégiées éralaes et toutes lot actions ordinaires de 
Frontenac OU Refineries. limited, sauf é7 actions qui 
n'ont pas encore été pré-entée* à l’échange.
PROPRIÉTÉS : La Compagnie, directement ou grâce 
à «es filiales, détient deux raffineries d’huile modernes 
dont la capacité réunie quotidienne est de 7,<N0 barils 
d'huile brute, situées à Toronto, Ontario, et à Mont- 
réal-Eat, Québec. Ia>* deux sont desservies per d’escel- 
tsnts réseaux de transport par terre et par eau. Elles 
sont avantageusement situées pour alimenter les deux 
plus grandes régions métropolitaines du Canada. Les 
produits de la Ocnpagni# sont vendus par l'interroé- 
dtaire de plus de 2.45« poste* et pompes qui vont d’une 
Côte à l’autre et qui sont alimentés au moyen de 95 
postes de gros situés en différents points à travers le 
continent, la Compagnie détient directement ou par 
l'intermédiaire de ses filiale* une flotte de 195 camions- 
citernes. 75 wagojos-citemes. et elle exploite 3 bateaux- 
citernes d’une capacité totale de 179,90* barils, qui 
transportent l’huile brute aux denx raffinerie*.
PRODUIT : le* principaux produits de la Compagtxie 
sont connu* dans le commarce tels que : le» essences 
‘‘CYCXO'’ et “M ARATHON.” et l’huile à moteur “Red 
INMAN.” “CYCLO” est un combustible “no-Enock” 
qui convient particulièrement au moteur moderne à 
haute compression, et la Compagnie eu contrôle le* 
droits exclusifs de production et de distribution au 
Canada. De plus. U Compagnie s'intéresse sans cesse 
davantage au commerce des huiles lubrifiant*» at 
combustibles.
RECFTTRS : 1*8* recette» 4e ta Compagnie ont progremé 
notablement depuis ion organisation. MM. Price. 
Waterhouse A O»., ex port s-comptable» de Montréal, 
ont examiné lea livre» et comptes de la Compagnie, et 
leur rapport indique de» profit* net» réuni» disponible* 
pour le» Intérêts »ur ce* obligations, après toute* dé- 
penne» d’exploitation, y compris ta déprécia ri ort. et 
déduction faite dca intérêts et dividendes sur le» valeur» 
de* compagnies filiale» non encore acquises, comme 
suit :—

13 moi» au 3T Janvier 1929. $1,223,95$;
7 mois an il août 1429 $1.236,945

Les représentant» de la Compagnie estiment judicieuse­
ment qoe le» profit» net# pour l’année au 31 Janvier 19.W

dépasseront $1.$90.090. 
intérêts sur l’émission de $7,590,(H)0, sans tenir compte 
du bénéfice à provenir du capital additionnel ainsi 
fourni.
L’ACTIF : Cette finance effectuée, les actifs Immobili­
sés et disponibles nets réunis, tels qu'au 31 août 1924 
(sans achalandage' étaient de $17,422,é40.75, représen­
tant environ $2,325 par $1,990 d'obligation Sérié “A” 
à être en cours.
fcQlîTTfc: I'*6 actions privilégiées et ordinaires de la 
Compagnie, titres inférieurs en droit aux obligations, 
ont une valeur marchande, d’après le» cours actuels, 
d'environ $25,909,000.
GARANTIE: Ces obligations seront garanties, d’après 
l’opinion de notre aviseur, par une première hypothèque 
spécifique sur le* terrains, constructions, usine et 
outillage de la Compagnie actuellement détenus ou 
acquis par la suite, el par le dépôt chez le Fiduciaire 
des obligations et actions des compagnies filiale.*, ainsi 
que plus longuement décrit dans la lettre cl-jolnte.
RONDS D’AMORTISSEMENT : On constituera un 
fonds d'amortissement calculé de manière à retirer plus 
de 50% des obligation» Série “A” à échéance.
ENGAGEMENTS DE LA COMPAGNIE : La Compagnie 
s’engage, ainsi qu’il sera plu* longuement décrit à 
l’Acte de fiducie garantissant ces obligations, à ce 
qu’aucune action d'aucune compagnie filiale nantie 
en vertu dn dit Acte de fiducie, vote ou puisse voter 
l'autorisation permettant la création ou l’émission 
d’aucune* obligations, bon*, action» ou autres créances 
ayant priorité ou d’un rang égal aux valeur» ri-dessus 
mentionnée*, aanf «n faveur de la Compagnie.
AUTRES ÉMISSIONS : le mentant total d OblIgatlon» 
qu’on pourra en aucun temps émettre est limité à 
$25.000,090. Au delà de $19,009,900, ainsi qu’il sera plus 
longuement décrit à l’Acte de fiducie rl-hnut mention­
né, on na pourra émettre d’obligations que pour de.» 
montant» ne dépassent pas en tout W»}% du coût ou 
d« la valaur marchande, toujours le moindre, de toute 
autre propriété, et ou obligation*, action» ou autre» 
valeurs de compagnies filiale* ou autres achetée» ou 
acquises par la Compagnie, et alors seulement si le» 
recettes ne.rtes de la Compagnie ou de se* filiales, pour 
douze mois consécutif» »ur te» quatorze mois précé­
dent», se sont élevée» au moins au double du servie» 
annuel de» intérêts sur toute* le* obligations en cours, 
y compris celle* dont on projette l’émission.
OBJET DF, L'ÉMISSION: l^s obligations Série “A” 
fourniront le* ressources' aux agrandissements aux 
propriétés de la Compagnie, plu* particulièrement aux 
facilité» de raffinage et de vente, au remboursement 
d’emprunt» bancaire», et à d'autre* fins sociale*.

Toute commande sera miette à l'approbation des procédures par l'Aviseur et à l'émission et à la vente des obüsratioos te! que 
proreté

On se réserve le droit de refuser toute romtnande et aussi, en tout cas. d Allouer un montant moindre.
L'offre de ce» obligation* est latte aux conditions ordinaire» d’émission et de livraison et suiette à vente préalable et aux condi­

tions ci-deseus et à l’approbation de» actionnaires

Prix: 100 et l’intérêt couru pour rapporter 6%
On escompte que le* certificat» intérimaires pourront être livrés à Montréal le 15 octobre 1429,

NESBITT, THOMSON & COMPANY
LIMITED

355, me Saint-Jacques Ouest - MONTRÉAL
OUÉBF.C OTTAWA

WINNIPEG
TORONTO

SASKATOON
HAMU

VANCOUVER
TON LONDON. ONT.

VICTORIA, C.B.

t es renseignements contenus dans ce prospectus ne sont pa» caEinti». mai» ils ont été puisés à des sources que nous 
estimons diernesde foi Dsnousont guidésdans l'achat de ces valeurs.

8 octobre 1929. 777-T
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VIE SPORTIVE
KANSAS CITY 

EST EN TETE 
DE LA SERIE

Kansas Citv, 7 — Le club Kan­
sas City a pris un avantage sur le 
Pnrhester dans la série pour le 
championnat mondial des ligues 
mineures en triomphant des Ailes 
bouges samedi et hier par 1 à 0 et 
6 à 2.

Par ces deux victoires les Blues 
se mettent en très bonne position 
pour remporter la petite série mon­
diale, ayant actuellement trois vic­
toires contre les Hochester une.

Demain, la série se continuera à 
Hochester et il est certain que les 
champions de l’Internationale fe­
ront tout leur possible pour re­
prendre le terrain perdu.

JOrTE DE SAMEDI 
ROCHESTER

Ab. R. H. Pn. A. E. 
Brown. 3b. . . 4 0 1 ft 1 0
Toporcer, 2b .401 200
Southworth, If. , 4 0 0 0 0 t
Watkins, cf. ..4 0 0 0 0 0
Worthington, rf. 3 0 2 2 0 0
Collins, 1b. . . . 3 0 0 1.3 0 0
Sand, ss................ 3 0 1 3 4 0
Florence, c. . . 3 0 0 4 3 0
Derringer, 
xFelix . .
Berly, p.

P.

.31 0 6 24Totaux . 
x-Frappa pour Derringer 

KANSAS CITY 
Ab. B. H.

2 b.
Knothe, ss 
Spurgeon, 
Kuhel, 1b. . 
Tucker, rf. . 
Grigsby, If. . 
Gerken, cf. . 
Michaels, 3b. 
Peters, c. . . 
Nelson, p. .

Po.

Totaux. 
Résultat 

Rochester 
Kansas City 

Sommaire 
les coups de

. 26 1 27 0
par manches:
........................................000000000- 0

. . . .000010000— 1 
Points produits par 

Peters. Deux buts, Pe­

ler but 
Carroll (LL.),

ters, Gerken, Worthington. Trois 
buts, Worthington. Buts volés, Ger­
ken. Sacrifices, Collins. Doubles 
jeux. Spurgeon à Knothe à Kuhel. 
Laissés sur tas buts, Hochester 6, 
Kansas City 3. Buts sur balles de 
Derringer 2. Retirés au bâton, par 
Nelson 4, par Derringer 2. Berly 1. 
Coups réussis, sur Derringer 4 en 
7 manches, sur Berly 1 en 1 man­
che. Frappé par ta lanceur Nelson 
(Worthington); tanceura perdant, 
Derringer. Arbitres. McGrew(A.A.) 
plate; Finneran (LL.),
Goet (A.A.). 2e but;
3e but. Temps, 1.30.

Partie d'hier:
ROCHESTER

Brown. 3b .... 
Toporcer. 2b . 
Southworth. cg 
Watkins, cc 
Worthington 
Collins. lb 
Sand, ac .. 
Morrow, r 
Bell. 1 . . . . 
Littlejohn,

LA SEANCE 
DE CE SOIR 

A L’ARENA
C’est ce soir que tas amateurs de 

lutte auront l’occasion de voir, 
pour la première fois a Montréal, 
un lutteur iroquois aux prises, dans 
la finale, avec le champion fran­
çais, Henri Dcglane. Le chef War 
Eagle, encouragé par la présence 
d’une vingtaine de ses frères de 
Caughnawnga, tentera de rempor­
ter la victoire sur Dcglane, 1e fa­
vori de la foule.

Le grand chef Wolverine, de la 
réserve de Caughnawaga, souhai-1 
tara la bienvenue au Peau-Rouge, 
son frère, et l’encouragera à vain­
cre le visage pâle. Ce sera un spec­
tacle pittoresque que celui offert 
par les Indiens montant dans l’a-j 
rêne avant la rencontre principa­
le. Tous ces Iroquois, y compris le 
chef War Eagle, porteront leur cos- 
tume à plumes.

Le programme comprend de plus 
trois excellentes rencontres qui 
fourniront certainement des émo­
tions aux spectateurs. Voici le pro­
gramme au complet:

Finale: Chief War Eagle vs Hen­
ri Deglane, deux dans trois, deux 
heures.

Semi-finale: Renato Gardini vs 
Korvaros, une heure, une chute.

Préliminaires: Bobby McCoy vs 
Mie Nazarian, 30 min., une chute;

Stanislas Zbyso vs Ali Ashmed, 
30 min., une chute.

Eugène Tremblav arbitrera les 
quatre rencontres et M. Albert Pi­
geon sera le chronométreur.

LA REUNION
DE DUFFERIN

Une commission
à Sherbrooke

Sherbrooke, 7. — La ville 
de Sherbrooke, suivant l’ex- 
enipl?-He Montreal, de Québec 
et des Trois-Rivières, vient cl? 
décider de former une com­
mission athlétique qui aura 
pour but de contrôler les 
sports de la boxe et de la lut­
te.

M. Antonin Peslaurieis i été 
prié de préparer les règle­
ments et de rédiger tas diffé­
rentes formules de contrats et 
de permis.

— Résultats des 
après-midi au

6 furlongs 1-2. 
3.8;), 2.93 ; 2.
3. Sabana, 3.60. 

Flag of Truce, O'Trig- 
Rosita, Failli W. ont

cd

1

Totaux 33 2 24 10 0
KANSAS CITY

Knothe, ac . . 
Spurgeon, 2b 
Kuhel, lb . . 
Tucker, cd 
Grigsby, cg 
Gerken. cc • . 
Michaels. 3b 
Peters, r .. . 
Sheehan.

I

Toronto, Ont., 7. 
courses de samedi 
Parc Dufferin:

Première course,
I. Dushka, 3.60,

Bokhara, 5.90. 3.90;
Temps, 1.27. 
ger, Coude, 
aussi couru.

Deuxièème course. 6 furlongs 1-2. 
1 .Son if Light, !).95, 3.55, 2.70; 

2. Bobs Best, 4.10, 3.00; 3. Precipice, 
3.90. Temps. 1.26 1-5. Moorhead, 
Hare Vintage, Pennsylvania il, Co- 
verwood, Care Free ont aussi cou­
ru.

Troisième course, fi furlongs 1-2. 
— 1. Bidable, 21 10, 7.’95, 4.85; 2.
The Doctor, 4.35, 3.40; 3. Princess 
Pat. Yovcntry, 5.80. Temps, 1.26. 
Taudlane, Loves Orb, Rig Sweep, 
Ella Rufus ont aussi couru.

Quatrième course, fi furlongs 1-2. 
1. Dairy Fair. 4.65, 3.50, 3.10; 2, 

Plagtier, (i.fiO, 4.05; 3„ Lady Clark, 
j 4.55. Temps, 1.26 4-5. Cedar Crest, 

c l Royal Pearl, Capitol, Melva Rose 
0 I ont aussi couru.
0 Cinquième course, 6 furlongs 1-2. 
0 l. Fort Worth. 34.90. 14.40, 6.00; 

2. Jack Haskell, 6.85. 4.20; 3. Mila- 
ria, 5.40. Temps. 1.2 4 2-5. Gaines- 
wood. Charley J. S.. Belmona, Oma- 
reen ont aussi couru.

Sixième course, 7 furlongs. - I- 
Paddv Flahertv. 12.30. 5.20, 3.50; 2, 
Jack of Clubs, 4.75. 3.90; 3, Wam- 
pee. 7.25. Temps. 1.33. Miss Gaiety 
II, Buntaris, Trojis, Pleasant Smiles. 
Jonah ont aussi couru.

Septième course, 1 mille 1-16. -— 
1, Dunkirk, 4.90, 3.95, 3.10; 2. Na­
tures Darling, 6.95. 4.10; 3. Sweep­
ing Rav. 3.15. Temps. 1.55 1-5. He- 
hukai. Burnoose. Non Slop, Capt. 
Stevenson, Lady Essington ont aus­
si couru.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joules disputées samedi et 
hier dans les séries des ligues ma­
jeures de baseii'Ol ont donné les 
résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE 
Samedi

Philadelphie 320 000 012 
New-Yorg. .000 020 200 

Batteries Grove et 
Sherrid et Dickey. 
Boston, . .200 100001
Washington .100 010 001

Batteries 
Malberny et 
Cleveland 
St. Louis.

Batteries 
cl 1 ; Gray et 
Détroit. . . 
Chicago. .

Batteries

4 9 l
3 9 2

M. Gaston et Connolly; 
Tat.
.001 000 011— 3 10 0
.001000 010— 2 9 0

W. Ferrell et 1,. Sew- 
R. Farrell.
.101 120 100— 6 14 0
.002 000 010— 3 9 0

Whitehill, et Hay-

0

1

31 6 10 27 5 0

worth; Burn et Autrey.
l>kn anche

B. H. E.
Philadelphie .00 0 000 212 — 5 14 0
New-York. .110 000 000— 2 7 2 

Batteries: Watlberg, Rotmmeîl et 
Cochrane; Rhodes, Moore el Dic­
key, Jorge ns.

Première partie
Cleveland. .00(1002 000-2 11 1
St. Louis. . .003 U01(H)x 4 7 2

Brown et Sewell; Stietav et Fer­
rell.

Deuxième partie
Cleveland. .001 000 00)0- 1 10 2
St. Louis. . .022 00ü00x— 4 6 0|

Batteries: Stoffner et Myatt; Kim-J 
sey et Schang.
Boston. . (100 002 000— 2 5 2|
Washington 000 100 000 -1 5 0

Batteries: Durham, Simmons et 
Connolly; Liska et Talc.
Detroit . . . 100 010 104— 7 13 1
Chicago. . .300 300 002— 8 7 0 

Wyatt. Page. Prud'homme et Hay­
worth; Walsh et Autrey.

LA COURSE
DEJSIX JOURS

La première course de six jours 
en bicyclettes s’est terminée à mi­
nuit samedi soir, au Forum, en pré-1 
sence d’une assistance nombreuse, 
qui a acclamé les vainqueurs de 
cette randonnée.

L'équipe Coburn-Dccierk, de Chi­
cago, détala à une allure vertigineu­
se durant la dernière heure de cour­
se et éclipsa par sa vitesse éton­
nante, et en moins d'une demi-heu­
re ils s’étaient remis sur un pied 
d’égalité avec tas autres après avoir 
été un tour en arrière et de plus 
prirent un avantage de deux tours, 
.. lie res.au alors que dix minutes 
de temps et leur victoire était assu­
rée.

Un accident des plus regrettables 
s’est produit samedi après-midi, 
qui eut des suites désastreuses pour 
l’équipe montréalaise Matton-Lepa- 
gc.

Malton, qui était à ce moment sur 
la piste, fut frappé par Benazzatto; 
l’on se porta à son secours et après 
examen l’on trouva qu'il s’était bri­
sé une côte; il fut transporté d’ur­
gence à l’hôpital Western, où les 
médecins déclarèrent plus tard 
craindre la perforation d’un pou­
mon.

Henri Lepage retourna sur la pis­
te vers 9 h. 30 p.m., de pair avec 
Boogmans, lorsque le compagnon 
de celui-ci, Merkle, refusa de con­
tinuer. mais il dut prendre position 

javec Boogmans, qui était quatre 
I tours en arrière, dès son arrivée ils 
regagnèrent un tour, mais la beso­
gne était trop forte et l’heure trop 
avancée pour reprendre le terrain 
perdu. Voici la position finale 
des équipes:

1. Bill Coburn et Mauritz Declerk, 
2,169 milles, 3 tours, 214 points.

Deux tours en arrière
2. Torchy Peden et Bill Coles, 757 

points.
3. Art. Best et Al Crosley, 743 

points.
4. Luigi Benazzatto et Armido 

Bizzetto, 552 points.
5. Marcel Blondet et Reg. Field­

ing, 447 points.
6. .tack Costello et Sammy (last- 

man, 417 points.
Trois tours en arrière

7. René Boogmans et Henri Lepa­
ge. 501 points.

Les coups de circuit
LIGUE AMERICAINE

Ruth, New-York . 46
Gehrig, New-York............. . 35
Simmons. Philadelphie . 35
Foxx, Philadelphie . . . . 33
Alexander. Détroit . . . 25

LIGUE NATIONALE
Klein. Philadelphie. . , . 43
Oit. New-York................... . 42
Wilson, Chicago.................. 39
Hornsbv, Chicago............. . . 39
O’Doul, Philadelphie .. . . 32

Total. Ligue Nationale 754
Ligue Américaine............. 595

Grand total.................... 1349

LA RADIO

Ceux qui ont frappé pour le cir­
cuit hier:

Ligue Américaine 
Simmons, Philadelphie ... I
Haas, Philadelphie................... 1
Alexander. Détroit....................1
Clancy. Chicago..........................1

Le clasàemenl tics équipes
LIGUE AMERICAINE

G. P. P.C
Philadelphie . . . . . 104 46 .693
New-York . , . . . . . 88 66 .571
Cleveland . . .. .. 81 71. .533
Saint-Louis ., .. .. 79 73 .520
Washington . . .. .. 71 81 .467
Détroit............. .. . . 70 84 .455
Chicago .. .. 59 93 .388
Boston............ ... 58 96 .377

LIGUE NATIONALE
Chicago . . . . . . . . 98 54 .645
Pittsburg . . . . . . . 88 05 .575
New-York . . . .. .. 84 67 .556
Saint-Louis . . .. .. 78 74 .513
Philadelphie. . . . .. 71 82 .464
Brooklyn.. .. .. .. 70 83 .458
Cincinrrati. .. .... 66 88 .429
Boston............ . . .. 56 98 .364

LES HONNEURS
SONT PARTAGES

Les AH Stars et le Sherbrooke 
ont divisé les honneurs de la jour­
née en remportant chacun une vir- 
toire, hier après-midi, au Stade.

La première fut une victoire fa 
j cile pour les All-Slars par 10 à 3. 
j Hogsett autrefois des Montréal et 
aujourd’hui du Détroit, était sur 
l'alignement du club Sherbrooke 
ainsi que Henry, le premier but du 
Montreal.

Totaux
Résultat par manches: __

Bochester ................  001001060 2
Kansas Citv .............JOUOOtlx 0

SOMMAIRE
Points produits par les coups de 

Southworth, 1, Knothe 3, Collin, L 
Tucker 1. Peters 1. Coups de deux 
buts: Collins, Kuhel et Michaels. 
Coup de trois buts: Kuhel. Coup de 
circuit: Knothe. Double jeu: Col­
lins seul. Laissés sur les buts: Kan­
sas City 8. Rochester 6. Retirés au 
bâton, par Sheehan 3. par Bell 2. 
Buts sur balles, de Bell, 4. Coups 
réussis, sur Bell, 10 en 7 manches 
2-3. Balle passée: Peters. Balk:

I Bell. Frappés par le lanceur: Shee- 
|han (Brown), et Bell, par (Kuhel). 
Lanceur perdant. Bell. Arbitres: 

lEinneran. (Int.), Goetz (A.A.), Car- 
roll, (Int.), et McGrew, (A.A.).

Les meneurs 
dans les majeures

Temps de la pai 
POSITION

artie, 2 
DES

[Kansas City .............
[Rochester ....................

Prochaine partie: 
[octobre, à Rochester.

heures 1" 
CLUBS 

G. P.
. 3 1
. 1 3
mardi.

Le Lasalle
La direction du club Lasalle. 

champion de l'Association des gé­
rants de base-bail de Montréal, n 
le plaisir d’annoncer à tous ses ad­
mirateurs et au public en général, 
son sixième euchre annuel qui sera 
donné jeudi 1e 17 octobre prochain 
dans la salle de l’Académie ,Saint- 
Jean-Baptiste de La Salle, boule­
vard Pie IX. près Hochelnga. Les 
vurcès des années précédentes par­
lent avantageusement en faveur de 
-e club de Maisonneuve, et nul de­
vra manquer d'assister à ce ralic- 
ment sportif. Outre l'organisation 
habituelle, la fête aura un cachet 
;out spécial, vu que ce sera h rette 
loirre que tas champions recevront 
è juste titre le trophée Daoust, em­
blème de ce championnat. M. J.-A. 
Daoust. généreux donateur de rc 
irophée. adcompagné de M, C. Mas 
«en. président de l'Association, nin- 
«i (jtie de tous les directeurs de ret- 
p, brillante organisation, seront 
présents pour présenter nffirirlle- 
rprnt aux joueurs du rlub Lasalle la 
recompense de leur persévérance. 
Tous les clubs de base-bail de Mont­
réal O des environs se feront un 
drvoir d’être représenter pour cou­
ronner ta succès du Lasalle pour la 
saison 1929. I.’entrée sera romme 
i l’ordinaire. A la portée de chacun. 
3u’ou se le dise.

Voici le classement final chez tas 
joueurs des ligues majeures de 
base-bail pour la saison qui s est 
terminée hier:

LIGUE AMERICAINE
Au bâton. Fonseca, Indiens, .369. 
Points comptés; Gchringer, Tigers. 
130.

Points produits: Simmons, Atble- 
. lies, 154.
l Coups réussis: Alexander, Tigers, 
let Gehringer, Tigers, 214.

Doubles: Johnson. Tigers. 48. 
Triples: Gehringer. Tigers. HL 
Coups de circuit: Ruth, Yankees, 

49.
Buts volés: Gehringer, Tigers, 27. 
Meilleur lanceur: Grove, Athle­

tics, gagne 21 ; perd 6.
LIGUE NATIONALE 

Au bâton, O’Doul, Philies, .400. 
Points comptés: Hornsby, Cubs, 

155.
Points produits: Wilson, Cubs, 

153.
Coups réussis, O’Doul, Philies, 254. 

Doubles: Frederick, Robins, 53. 
Triples. Waner, Pirates, 20.
Coups de circuit: Klein, Phillies,

43.
Ruts volés: Csylcr. Cubs, 43. 
Meilleur lanceur: Root, Cubs, 

gne 19. perd 6.

LIGUE NATIONALE 
Samedi

R. H. E.
Première partie: —

New-York. .000 200(120— 4 5 0
Philadelphie 003 020 OOx— 5 8 o 

Batteries HubbeTi et Hogan; 
Sweefiland et Lerian.

Deuxième partie:
New-York. .933 300 012—12 16 0 
Philadelphie 001 101 000— 3 14 0

Batteries — Walker et Hogan; 
Smith et Davis.

Première partie:
. . 200100000—3 13 (I 
. . 000001000—1 7 t 
et Wilson; Brame et

Saint-Louis 
Pittsburg .

Hallahan
Hemslie.

Deuxième 
Saint-Louis 
Pittsburg . 
Chicago. . 
Cincinnati

partie:
• 000002500—7 12 3 
. 0000052 Ix—8 10 t 

. . 000000000—0 5 1 
10100304X—9 14 1 

Cvengros et Schulte; Erhrarht et 
Gooch.

Première parité:

Brooklyn . . . 000000012—3 9 2 
Boston .... 01040300x—8 16 0 

Clark et Piciniek; Jones et Spoh- 
rer.

Deuxième partie:
Brooklyn. . . 100000000 1 7 2
Boston ... 12000002X—5 11 0 

Moss et Daberay; Brrmcl et Leg­
gett.

DIMANCHE

i ,„i. Hogsett fut touché pour
J treize coups sûrs, 
i AH Stars avait sur son aligne­
ment les joueurs Maranville et Del 
Bisson net te. Maranville frappa 3 
fois en lieu sûr, tandis que Bisson- 

; nette ne put rien faire contre le 
1 chef indien.

A la deuxième joute, Sherbrooke 
sortait victorieux des AH Stars avec 
llcrbic Thormahlen, lanceur du 
Montréal, par 10 à 5. Dans cette 
deuxième joute Maranville et 
sonnette frappèrent chacun 
coups sûrs.

Première partie:
Sherbrooke . . 010200000 3 11
AU Stars. . . 20600002x - 10 13 !

Hogsett et f.andry ; Calvert e 
Dallai re.

Deuxième partie:
Sherbrooke . . 2016010 - 
AH Stars. . . . 2030000

Thormahlen et Landry; 
et Dallaire.

Arbitres: Bélanger et Moran

Bis-
deux

PARC CHAMPLAIN
EST VICTORIEUX

Le Parc Champlain s’est affirmé 
supérieur au Saint-Arsène hier 
après-midi alors que ces deux équi­
pes locales se sont rencontrées dans 
une joute de baseball. La Pare 
Champlain a triomphé de son adver­
saire par un résultat de 4 à 0.

Résultat détaillé:
SAINT-ARSENE

AB. R. H. PO. A. E. 
Gladu lb. ... 4 0 3 10 0 0
Belee rf......................2 0 1 l» 0 0
Crevier 2b. ... 3 0 1 3 2 0
Marion c................ 4 0 0 9 2 0
Koisy ss..................... 3 I) 0 0 4 2
Leduc 3b............... 4 0 0 1 2 0
Lavigueur cf. . . 3 0 0 0 0 0
Vanta* If. . . . 2 0 0 (I 1 ()
Guilmette If. . . 2 0 0 1 0 ft
James p. . . . 3 0 0 0 3 0

T otaux .... 30 0 6 24 13 2
PARC CHAMPLAIN

AB. R. H. PO. A. E. 
Dugas 3b. ... 4 0 0 1 1 (l
Gauthier 21). ... 3 0 0 t 3 (I
Martineau lb. .,313910 
Calvert If. . . . 4 0 1 O 0 0
Larivière c. . . . 4 0 0 5 1 0
Grégoire rf. ... 3 1 1200
Cusson cf. . . . 3 1 1 1 0 0
Marier cf. ... 1 0 0 0 0 0
Copiante ss. . . 4 0 0 3 3 0
Larivière p. ... 3 1 1 220

Concerts de lundi
\ Norr. ET OR. a h . WEAF - Ouverture 
] Ue Orpheus , d'Offenbach Scherzo opus 

IBS de Schubert Sélection de ' BegRar 
Student' . de MUloerlcer Mélodie d'amour. 

! rte Shelley Danse hongroise no 7. de 
Brahms J,a lettre de Manon, de r.lllot

j Le prix du champ, des ' Maitres-Chan- 
; leurs de Wagner Guitare de Mnsz- 
! kowekl Demain de Strauss Dans le Ut- 
, dln d'un monastère de Ketelbev Danre 
espagnole no 5, de Moszkowskl. Sélection 
du "Chant du désert", de Romberg 

PROGRAMME D UTAH 6 h W.TZ 
| Intermezzo de ""Cavalier rustique" de Mas- 
i-agnl Prélude en si mineur Je Dupré 

| Une vieille mélodie de Schreiner H.’imte 
| dos religieuses, de Wely. Alleluia, de’ Bee­
thoven

| MOMENT MUSICAL, 7 h.. W.IZ — Du.l- 
s* hongroise no 1. de Brahms Nymphes et 
faune de Bemberg Vient de Denza (",a- 
votte et menuet, de Troisième suite an­
glaise ", de Bach Chant vénitien, de Tos- 
tl. Méditation, dé Baeh-Gounod 

CONCERT ROXY. 7 H :!0. WJZ 
A & P GYPSIES. 8 h. .70, WEAF. Pan 

Americana, de Herbert. Le beau Danube 
bleu, de Strauss Souvenir, de Drdla Dans 
un marché persan, de Ketelbev Le vieux 
refrain de Kretsler Mon désir. Je N^ln 
Cachuca de Hadley Amina, de Llncke 

CONCERT DE LA MAISON BLANCHE, fl 
h. 30 — Ouverture de La reine le Scba" 
Extrait de "Ballet de Sylvia", de Déllbes 
Marche rackoczy, de Berlioz. Prélude de 
l’acte III. de "La Travlata", de Verdi Dan 
se des esclaves de Nubian, de •Faust” ue 
Oounod. Ouverture du "Corsaire", de Ber­
lioz

GENERAI. MOTORS fl h 30. WEAK 
The Stars and Stripes forever, de Sousa 
Ouverture rie "Rlenzl de Wagner Suite 
cabaland de Sousa The Thunderer, tie 
Sousa Le rêve d'un soldat. Je C.a'ke 
Marche du Sirdar, de Croquis caueas- 
stens , d'Ippolitow-Iwano» Roses du sud 
de Strauss

HEURE SLUMBER. 11 h 15. WJZ. — 
Ouverture de "Hungarian LusUplcl" de 
Keltr Bêla La Zingara. de Bohm Se­
lection. de Mignon . de Thomas. Dans
dos nuages, de Waldteufel La note per­
due. de Sullivan. Dévotion Ju sou. de 
Koehler.

Chaîne Columbia
GRAND OPERA, 9 h 30, WABC. Ou­

verture de " Martha de von Flotow. .Sé­
lections de Martha rie von Flotow Duo
de "Lakmé", de Déllbes. Ouveriiire ce 

Rlenzl" . de Wagner Ouverture de "Car­
men". de Bizet.

Concerts de mardi

Programme de lundi 
Postes locaux

CKAC. 411m Montréal.
11 20—Ouverture de la bourse.
12 0A-Programme du studio 
4.30—Fermeture de la bourse

CFCF 291m Montréal.
11.00— Sllverflll.
U 15—J L. Miller 
12.23—Bouree
12.30--Orch. de l'hôtel Mont-Royal.

1 00—Bouree.
1.25—Concert A l'hôtel Mont-Royal.
3 00—Heure de muelque Wilder
4 30- aramophone
6 00—Heure de musique Twilight.
7 00 Bourse.
7 30—Sapho
H 00 Orrb de l'hôtel Mont-Royal.

10 00—Imperial Joycaaters de Toronto.
11.00— Orch. de l'hôtel Mont-Royal.
12 00-Orch. Forest Rest.

Postes extérieurs
7 H PM

KDKA. 980-306. Pittsburg Studio: Syr 
phonie

NHO System Buck and Wing h WEA
WQY. 790-379, Schenectady Munlclp 

Radio Series
NBC System Musique à WJZ
WLW. 700-428. Cincinnati. Little Js 

Little
WMAQ. 670-447. Chicago. Orch.

7 H 15 P M
WLW 700-428. Cincinnati. Scrap Boc 

Radio Digest.
7 H. 30 P.M

NBC System Plano Twins h WEAF 
| WG Y, 790-379, Schenectady. "Did Y.:. 

Know
NBC System Roxv et sa troupe à WJ

7 H 45 P M
NBC System. "Washington New*" 

WEAF
8 H P M

CNRO. 600-434.5 Ottawa Orch. de cc 
errt

NBC System Orch. de concert Fl: 
stone. Franklyn Baur; Vaughn de Les 
ù WEAF.

WLW. 700-428 Cincinnati Program!"
Courtesy

Columbia Network, U S Army Band 
WABC

WPG. 1100-272. Atlantic City. Scor-. 
concert en dînant

8 H. 30 P.M
NBC System A & P Gypsies A WEA
NBC System, Orch. de concert. Wh 

House A WJZ.
Columbia Network Cero Couriers—M 

Bique populaire A WABC.
9 H P.M

WBBM, 770-389 Chicago. Orch. svmr 
A WOR

NBC System. Orch. Edison A W.7Z. D 
: F'rank Black

Columbia Network. Uncle Joe and Ft 
A WABC

9 H 15 P.M
WPG. 1100-272. Atlantic City. Orch. <

! concert
9 H 30 P M

WBBM. 770-389. Chicago Musical Com 
1 dy Memories
j NBC System, Motors Party — Sousa (
( sa fanfare A WEAF

WPG. 610-492. Philadelphie Trio
NBC System Real Folks A WJZ
Columbia Network Opéra A WABC.
WOR. 710-422. Newark Aunt Mauds

NOIR ET OR, 6 00. WEAF Ouvertu­
re. de "Raymond de Thomas, Musique 
de ballet, de "Prince Igor , de Borodin, 
L'abeille de Schubert: Oriental, de "Sui­
te de sérénade", de Herbert. Deux danses 
norvégiennes, de Orleg, Kamcnnoi Os- 
trow. de Rubinstein: Gavotte et menuet, 
de Bach, Hirondelles des villages, de 
Strauss: Sélection, de “Mignon", de Tho­
mas; Mélodie d'amour, de Shelley, Danse 
A la campagne, de Nevln, Sélection, de 
Tip Top", de Carylh
SAVANNHA LINER 6 30. WJZ. Jour- . 

nal du matin, de Strauss. Chant d'amour j 
vénitien, de "Dulte vénitienne", de Ne- , 
tin; Danse hongroise No 5. de Brahms; 
Valse a la morte, de McClure

PRAORAMME GOLDMAN. 8 00 WJZ. j 
La bannière de la victoire, de Von Bien; 
Extrait, de Le» cloches de CoruetiUe". ; 
dp Planquette; Danse orientale de Her­
bert: Jubilé d'or, de Sousa: Extrait, de 
"Roméo et Juliette"’, de Oounod; La case 
de l'oncle Torn, de Lampe; Danse bon- | 
grolse No 6 de Brahms; Sunapee, de Gold­
man,

ORCHESTRE. 8.30. WEAF - Sélections. ! 
de "Scandales de 1929". de Frlend-Whtte; ; 
En Tango del Perroquet, fie Kahn; Ex- 1 
trait, de Rosalie ", de Gershwin; Le boo­
merang. de David

HEURE SLUMBER. 1115. WJZ — Sym­
phonie de Schubert; Largo, da l'opéra co­
mique "Serse". de Herbert

Chlllt.»
10 H PM 

600-434 Ottawa. Programme

810-357. Toronto Orch Sllv

Chaîne Columbia

Totaux 
Dcsultat 

St-Arsène 
P

. 32 4 7 27 II 0 
manches;

. . 000 000 000—-0 
arc Champlain . . 010 012 OOx—4 
Sommaire: Deux buts, Gladu 2, 

Grégoire, Larivière.

par

•>

10 10 1 
5 10 2 
Calvert

Martineau 
Buts sur 
Larivière
James 2, retirés au bâton, par 
mesO. par Larivière 2. Temps de 
partie 2.00.

halles de James 1, tie H. 
4. Frappé par ta lanceur

‘ il­
ia

ORCHESTRE SYMPHONIQUE!. 8.00 WA- I 
BC — Ouverture, de " Baccaccto de Von ' 
Suppé, Bsllet de» fleurs de Hadley, Solo | 
de ténor. Die Nacht. de Strauss; Adieu, de 
Tostl: Sélection, de "Le soldat de ehoco- 1 
lat ". de Strauss: Amourette, de Klemm; 
Extrait de Mald Marion" de De Koven | 

PROGRAMME MUSICAL. 10 00 WABC 
Marche de Aida" de Humoresque. Dan- ; 
se militaire, de "Suite casHé-nolselte ", de ; 
Tschalkowsky, Un bouquet des mélodies 
de Frlml; Sérénade de Pierné: La chévau- ; 
chée des Walkyrles. de Wagner

RECITAL DE JESSE CRAWFORD 11 uO. 
WABC. — Extrait, de "Tannhauser ". de 
Wagner Badinage, de Herbert, Vision 
Salomé. de Joyce

de

CNRO 
studio 

CECA,
Slipper

Columbia Network Panatéla Count. 
Club II WABC.

WBBM. 770-389. Chicago Heure social 
NBC System. "Calvin Nights’" South 

ern Negro Life A WJZ
WPG. 1100-272. Atlantic City. Orch. é 

danse.
10 H 30 P.M

WBBM, 770-389 Chicago. Orch Ween 
NBC System. "Floyd Gibbons—HeadUr 

Hunter" A WEAF.
WOR. 710-422, Newark Fraternity Roc 
NBC System Empire Builders A WJZ. 
Columbia Network Nlg)lt Club Roman

ce A WABC.
10 H 45 P.M.

WPG, 1100-272 Atlantic City Ente' 
tain ern.

11 H P.M.
NBC System New Yorker Orch. A WEAJ 
NBC System. Amos "n" Andy A WMAÇ 
WPG. 1)00.272, Atlantic City Orch. c" 

danse
11 H. 15 P.M

NBC System Musique Slumber A WJ 
WLW, 700-428 Cincinnati. 2 on th 

Aisle
WMAQ 670-447. Chicago. Better English 

Entertainers

LE RUGBY

gn-

Jacmain a l'avantage
La première rencontre pour ta 

championnat <lu Canada an Jeu de 
quilles, entre V. Jarninin et L. Char­
pentier a eu lieu hier aux allées 
rta l'académie Saint-Denis, alors que 
Jacmain a p/is un avantage de tren­
te-sept points rlans les dix premiè­
res narties.

Ubald Dose, le promoteur de ce 
chnmpinnnnt a présenté tas deux 
joueurs ainsi que l.éo Kid Boy, 
r' poids plume du Canada,
donateur du trophée. Ce dernier a 
lanré la première bouta en signe du 
départ du maleh.

Les dix dernières parties seront 
jouées dimanche prochain, h 8 
heures et ta vainqueur sera alors 
proclamé champion du Canada, nu 
jeu tics grosses quilles:

Hésullat détaillé:
!.. Charpentier: 136. 144. 195. 151, 

•192. 163. 178, 207. 207. 182: total. 
1848. Moyenne, 184.8,

V, Jacmain. - 187. 166. 170. 188 
196. 179. 223, 183, 191, 200: total. 
1885. Moyenne, 188.5 i

Majorité pour Jacmain, 37 points. I

New-York. . . 004010202- 9 13 1 
Boston .... 030100000 4 10 5

l'armalep. Lucas et Hogan, Vet- 
man; Smith. Seibold. Clarkson, i 
Spohrer, Legett, Gowdv et Cronin. [ 2 
Pittsburg . . . 060010001 8 12 0 
Chicago. . . . 010020000—3 6 0 

French et O’Connell; Gramph, 
Blake, Carlson, Bush et Gonzales. 
Saint-Louis . . 110000000—2 8 0 
iCncinnali, . . 100000000 —1 10 0 

Frankhouse et Smith; Gudat et 
Gooch, Wingo.

— -------wTI a a a 6>i------------

LA DECISION A
YOUNG LEBRUN

Sherbrooke. 7. — Young Lebrun, 
de Sherbrooke, a obtenu une victoi­
re par decision stir Clovis Durand, 
de Montréal, samedi soir, dans un 
combat de dix rondes.

Durand sembla avoir le dessus 
durant la première partie du com­
bat. mais à partir de la sixième 
ronde les rôles changèrent.

Jack Renault était arbitre.

Résultat des parties jouées same­
di après-midi dans les différentes 
ligues canadiennes de football-rug­
by:

INTERCOLLEGIALE

Queens’ 11, McGill 1.
Toronto Varsitv 23. Western 3.

INTERPROVINCIALE
Hamilton 15, Montréal 0.
Toronto Argos 8, Ottawa 0.
INTERMEDIAIRE Q. R. F. U.

Canadien National 25, Sherbroo­
ke 0.

EXHIBITION
Westward Q, R. F !'., 5, Loyola 

Interrollégia), 1.
JCNTOH Q. R. F. U. 

Canadien National 12, Westward

AU SANCTUAIRE 
DU CAP

BRILLANTE CLOTURE DE LA 
SAISON J1 RI LA IRE SOLEN­
NITE DU T. S. ROSAIRE

M.A.A.A, 30, Trojans 4.
C. N. Blues 20. Saint-Lambert

POSITION DES CLUBS

G.
Varsity ........................ 1 (
Queen’s...................  1 *
McGill ........................ 0 1
Western ...................... 6 1

INTERPROVINCIALE

Hamilton .................... 1 I
Toronto Argos ......... 1 •
Ottawa ........................ 0
Montréal .................... 0

JUNIOR Q. R U. F.
M. A. A. A................... 3 I
C. N. Rlues ......... 2
C. N. R......................... 2
Westward ............. . I !
Trojans ...................... 1 !
Saint-Lambert 0

Cap-deda-Madeleine. 7. La sai­
son des grands pèlerinages s’est 
clôturée hier de façon brillante au 
Sanctuaire île Notre-Dame du Cap. 
par la célébration solennelle de sa 
fête titulaire du T. Saint-Rosaire.

Aux cinq messes du matin, au-de­
là de 1.200 communions furent diiî- 
tribuées et les confessions furent 
entendues jusqu’à 10 heures.

La messe de 8 heures fut célébrée 
par le R. P. Duchaussois, O.M.I.. 
l'auteur des ouvrages tu.r (ilnrrx 
Polaires, Femmes Hérni<iues. t/ni- 
Ires Inconnus et Sons les Feux de 
('.eylan et de la vie en préparation 
de la vénérée Mère Marie-Rose, fon­
datrice des Soeurs des Saints Noms 
de Jésus-Marie.

L'intérieur du sanctuaire et de 
l'annexe dont la jolie décoration 
des 15 et 18 août dernier avait été 
jusque là conservée, était des plus 
attrayants.

Au dehors, ta parterre était tout 
parsemé de drapeaux et de bande 
rôles comme aux jours de grande 1 
solennité.

A 10 h. 30 .près de quatre cents 
personnes défilèrent dans la gran 
d» allée en réritant le chapelet, en ! 
chantant 'es Mystères et en prêtant i 
l'oreille du coeui aux pieuses nié- i 
dilations du R. P. Richard.
CEREMONIE DE L'APRES-MIDI j

Un peu avant deux heures. S. G. s 
Mgr Mfred-Odilon Comtois arrivait 
pour présider la dernière fête jubi- )

monta en 
sanctuaire.

laire.
Dès 2 h., le pèlerinage organise 

par ta Cercle catholique des voya­
geurs de commerce des I rois-Riviè- 
res arrivait par six tramways spé­
ciaux bien remplis pour se joindre 
nu millier do pèlerins venus en au­
tomobiles de toutes les directions.

Un quart d'heure plus tard, lors­
que le R. P. Supérieur 
chaire, sur ta perron du 
pour souhaiter la plus cordiale 
bienvenue et anmmeer le program- : 
me de la manifestation, il y avait | 
une foule d'au moins deux mille j 
pèlerins massés pour acclamer la ; 
dernière fois la Reine du Rosaire, j

Invité à prononcé le sermon de i 
circonstance, le R. D. Aietor 1 ni i 
d'homme, O.M.L, ancien et dévoué 
desservant <1" sanctuaire, traita «te 
la médiation univcrsel'e «le la sam 
le Vierge pour toutes les graces, et 
(t„ son influence salutaire sur les j 
âmes qui se plaisent à l’invoquer | 

'es titres de Secours des ( tire-' 
Consolatrice des Affligés, Re­

fuge «les Pécheurs. Mère de Miséri­
corde, et, surtout de Reine du Très 
Saint Rosaire.

Le T. S. Sacrement était porté par 
S. G. Mgr Comtois, évêque auxiliai­
re des Trois-Rivières, assisté du R. 
P C. Giroux, O.M.L, et du R. P. F- 
Choquette. O.M.L. comme diarre

sous
tiens.

sous-diacre.
Au retour, le défilé s’enroula au 

tour du groupe «tu Rosaire, en far 
du sanctuaire où un autel avait et 
dressé pour la bénédiction on p'ein 
air. Au haut-parleur, Mgr Comtois 
représentant notre vénérable évé 
que, Mgr F, X. Cloutier, consacra 1 
diocèse des Trois-Rivières à la Re 
ne du T. S, Rosaire. Puis M. 1e mai 
re D. Paquin à son tour, oonsacr: 
à la Sainte Vierge la Cité dont il es 
le digne représentant.

Le Mann if irai vint clôturer cettf 
dernière manifestation de notre an 
née jubilaire.

Plus de 4,000 personnes ont pris 
part aux divers exercices de le 
journée.

Avec cette dernière fête mariait 
se clôt 'a saison des pèlerinages 
L’on peut affirmer, sans_ crainte 
d'exagérer, que plus de 225.000 pè 
lerins cl visiteurs sont venus saluer 
la Vierge du Cap.

“CŒUR IVOR'’

rt

Domain: Le “Devoir” 
mencera la publication 
nouveau feuilleton : 
d'or”, par M. de Wailly.

com-
d’un

Coeur

t»»

ESSAYEZ
.y

OYIDO
Joueurs du club Philadelphie, de la Ligue Américaine, qui Joueront contre le» Cube de 

ries pour le championnat mondial. (1) Joe Boley, arrél-fourt; (2) Jaek Qutnn. 
Emmke, lanceur; (♦) Robert Grorea, lanceur

C’hiragn
lanceur;

a le* sé 
Howard
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LA FETE MIENNE LA CONFERENCE LA NAVIGATION 
DE SAINT-HUBERT DU DESARMEMENT

l'LLS Dh QUARANTE MILLE PER­
SONNES Y SONT ALLEES HIER 

UN AUSSI GRAND NOMBRE
VONT PU SE RENDRE ROU­
IES ENCOMBREES D’AUTOS
LA CIRCULATION BLOQUEE
On estime à quarante mille le 

nombre de ceux qui sont allés, dans 
la journée d’hier, à l’aérodrôme de 
Saint-Hubert pour voir la fête aé­
rienne organisée par le Light Air- 
r>lanc Club de Montréal. Toutes les 
routes conduisant à l’aéroport 
étaient encombrées et les officiers 
spéciaux de la circulation n’ont pu 
réussir à maintenir l’ordre. Plus 
de cinq mille automobiles ont ten­
te d’atteindre le terrain d’aviation 
mais un grand nombre ont dû re­
tourner ou rester prises dans les 
alignements sur les routes.

Les aéroplanes prenant part a la 
grande rourse nationale organisée 
par Ford sont arrivé à Saint-Hu- 
bert entre trois heures et quatre j 
heures, venant d'Ottawa. Le pre­
mier est un aéroplane Waco pilote 
par John Livingstone.

Au cours de la journée, des avia­
teurs ont exécuté toutes sortes de 
tours d’acrobatie au-dessus du ter­
rain de Saint-Hubert au grand amu­
sement de la foule réunie pour voir 
ce pageant de l'air.

Le retour des spectateurs, soit 
par trains, soit par automobiles, ne 
s’ost pas fait tout seul. Le pont Vic­
toria a été débordé. Un échevin, 
parti à une heure 4,ï pour Saint- 
Hubert n’a pu atteindre un champ 
m une couple de milles de son but 
que vers cinq heures du soir. Les 
ïétes étaient terminées, la nuit tom­
bait et l’échevin ne put prononcer 
b discours de bienvenue qu'il avait 
préparé.

Nombre d’automobilistes ont été 
moins heureux que l’échevin en 
question. Us n’o it pu sc rendre 
même aux abords du terrain de 
Saint-Huberh D’autres avaient cru 
bien faire en louant des taxis pour 
aller à Saint-Hubert. Après avoir 
vu leur compte prendre des propor­
tions gigantesques. Us ont dû aban­
don ici- les voitures et revenir tant 
bien que mal dans dos autos de for- 
lune. Ce sont les chauffeurs de taxis 
qui. dans toute cette affaire, oui 
réalisé de beaux bénéfices. Les au­
torités du C. N. R., qui contrôlent le 
pont Victoria, ont fait des affaires 
d’or. Un personnel nombreux fai­
sait la perception des prix do pas­
sage. Tous les véhicules ont pu tra- 
'erscr, s’ils n’ont pu se rendre à 
destination. Tous ont dû revenir 
également, que les voyageurs eus­
sent vu ou n’eussent pas vu les fêtes 
aériennes.

LE BANQUET
Samedi soir, le Board of trade 

donnait un banquet en l’honneur 
des vainqueurs îles derniers exa­
mens locaux d’aviation et des avia­
teurs prenait part à la première 
tète aérienne organisée au Canada 
et qui a eu lieu samedi et hier, à 
l'aéroport de Saint-Hubert. Le 
banquet était présidé par M. Geor­
ge C. McDonald, président du 
Hoard of Trade, et le principal ora­
teur a été le contrôleur de l’avia- 
:ion civile au Canada, M. J.-A. Wil- 
sOn. Tous deux ont parlé en ters 
ries enthousiastes des progrès de 
’aviation civile au Canada, le nre- 
uier déclarant que le Board of Tra­
de n’hésiterait pas à coopérer ef­
fectivement avec les autorités dans 
le but de promouvoir les dévelop­
pements de l’aviation en notre pays. 
M. Wilson fit l’historique des pro­
grès accomplis, rappela les nom­
breux services établis par les 
avions pour le transport des 
courriers, des passagers, des mar­
chandises entre les principaux 
points du Canada et des Etats-Unis, 
et il termina en félicitant le club de 
Montréal pour l’esprit d’initiative 
liont il faisait preuve en organisant 
ce pageant aérien qui remporte un 
si brillant succès.

LA GRANDE-BRETAGNE A . V\!'i
TE LES ETATS-UNIS, LA FRAN ­
CE, L’ITALIE ET LE JAPON.
Washington, 7. (S. P. A.) ,'tî | 

Grande-Bretagne câble aujouid hui | 
aux cinq -puissances navales une m- 
vitatiion à assister à -la conférence 
du désarmement qui s’ouvrira a 
Londres, au cours de Ja troisième - 
semaine de janvier.

Le texte des invitations sera ren­
du public mercredi, -probablement 
en même temps dans les cinq capi­
tales concernées: Londres, Was­
hington, Tokio, Paris et Rome.

t/evt George Anderson, secrétaire 
du président Hoover, qui a annoncé 
la chose à la Maison Blanche hier 
à la suite d’un téléphone avec le pré- 
sidenl.

M. Hoover a passé tout l’avant- 
midi en conférence à sa résidence 
d’été sur la rivière Ra-pidan, Virgi­
nie, avec le premier ministre Mac- 
Donald.

La conférence de janvier aura 
oour but d’amener une entente sur 
!a limitation de toutes les catégo­
ries de vaisseaux que n’affecte pus 
le traite de Washington de 1922.'Le 
traité impose une limitation du ton­
nage brut sur les gros vaisseaux, les 
aéronefs, et fixe un taux de tonna­
ge des gros vaisseaux de pour 
les Etats-Unis, û pour la Grande- 
Bretagne. fl pour le Japon et 1.7 
pour la France et l'Italie.

I>cs conversations qui ont eu lieu 
entre le ipremieir ministre MacDo- | 
naild et l’ambassadeur Dawes à Lon­
dres, ont presque entièrement porté! 
sur lu puissance des croiseurs. En j 
appliquant U imité de mesure, chère 
à M. Hoover, la Grande-Bretagne 
aurait un tonnage brut de ,’139.001) 
et les Etats-Unis de 285,000 a 300.-1 
000. 11 reste à résoudre quel moyen 
les Etats-Unis devront prendre j 

! pour avoir un tonnage équivalant 
i a relui de la Grande-Dretagme.

UC sont là des thèmes de pour­
parlers tout trouvés pour M. Mac- 
Donald et M. Hoover au cours de 
cette semaine.

LE NIVEAl MOYEN DU PORT ET 
CELUI DES GRANDS l-ACS 

CET ETE
7. (S. P. C.» D’après iOttawa, . 

un récent rapport du service hydro­
graphique fédéral le niveau moyen 
du port de Montréal et celui des 
grands lacs, sauf le lac Supérieur, 
ou été plus élevés de juin a octobre 
que pendant -toute période corres­
pondante depuis les années indi­
quées ci-après: port de Montréal, 
(lepuis 1917, lac Ontario, depuis 
1908, lac Erie, depuis 1887, lac Hu­
ron, depuis 1888. Quant au -lac Su­
périeur, son niveau moyen, de juin 
au présent mois a été de 1 pouce 
et demi inférieur à son niveau 
moyen de la période correspondan­
te île 1928, qui était -le plus élevé 
depuis 1916.

LA QUESTION DU GRAIN
Les élévateurs du port de Mont­

real contiennent actuellement treize 
millions trois cent mille boisseaux 
de grain. Quarante-quatre ou qua­
rante-cinq navires chargés de grain 
Immobilisés* dns le port. Les com­
mandes sont toujours très faibles. 
Du commencement de la saison de 
navigation à la fin de la semaine 
dernière, l’exportation du grain par 
Montréal était de 73,609,513 bois­
seaux, comparative ment à 141,182,- 
582 boisseaux dans la période cor­
respondante de 1928.

ARRIVEE DU “MELITA”
Le "Melita”. du Pacifique Cana­

dien, parti de Glasgow et de Bel­
fast. est arrivé à Montréal hier ma­
tin. Parmi ses passagers, il y avait 
de nombreux touristes canadiens et 
américains.

VOYAGE RELATIF A 
L’ACQUISITION DE NAVIRES 

PAR LA C. N. S.

«a

M. DESMOND FITZGERALD, mi­
nistre de la défense dans l Liai 
libre d'Irlande, en visite aux 
Etats-Unis.

M. MacDonald et
le sénateur Borah

,\u nombre des passagers du "Do­
ric”, paquebot de la compagnie 
White Star naviguant à destination 
de Liverpool actuellement, il y a 
trois ingénieurs de la “Canadian 
National Steamships” qui se ren­
dent en Grande-Bretagne au su- ; comte Zeppelin
jet dt l’acquisition de navires ; préparent 1 invasion aerienne de 
par la C. N. S.: MAL W.-E. Bailey,
P.-H. Farmer et A. S. Munro.

IL Y Â QVIMIE AUS |

LE DEVOIR DU MERCREDI 
7 OCTOBRE 1914

Aux dernières dépêches, le gêné- | 
rat von Kluck, ayant reçu des ren- j 
forts d’une manière qu'on ne s ex­
plique pas, a réussi à arrêter le 
mouvement que les Alliés exécu­
taient pour encercler son armée et 
cherche à son tour à prendre de j 
flanc Anglais et Français.

•fc &
Sir Robert Borden annonce qu’un 

nouveau corps expéditionnaire sera j 
levé au Canada incessamment. Ce. 
nouveau corps expéditionnaire sera, 
fort de 22,000 hommes, ce qui por­
tera à plus de 50,000 le nombre des j 
soldats canadiens en Europe.

^ 'té j
On mande de Londres que le | 

et son état-major .

Washington, 7, ( S. P. U.) — 
Washington attend avec un vif iu- 
lerèt la conférence que M. Ramsay 
MacDonald doit avoir, mercredi, 
avec le sénateur Borah, président 
du comité sénatorial des affaires 
étrangères. Le sénateur Rorah a.vait 
proposé à l'Angleterre, au cours 
des récentes négociations diploma­
tiques sur la limitation des arme­
ments navals, de couler quelques- 
uns <le ses navires de guerre, com­
me le moyen le plus pratique d’at­
teindre à l’égalité navale avec les 
Etats-Unis.

Le sénateur Rorah a été en cor­
respondance suivie avec M. Ram­
say MacDonald depuis plusieurs 
années et il attache un intérêt con- 
.idérable au problème du désarme- 
uent naval. On se demande si lo 
fougueux sénateur Borah et le pre­
mier ministre MacDonald ‘.rouve- 
ront un terrain d'entente commun.

Relie randonnée
de i .oste et Redoute

Décès du Dr C. Desrosiers
Le Dr Cléophas Desrosiers, au- 

j trefois de Joliette, est décédé sa­
medi, le 5 octobre courant, à l’age 

! dt 68 ans et 8 mois.
Le défunt était né à Sainte-Eli­

sabeth de Joliette; il fit ses études 
au Séminaire de Juliette et à l’Uni­
versité Victoria de Montréal ou il 

1 fut gradué comme médecin en 1890.
De son mariage h Georgiana Lor- 

lie, en 1891, stmt nés six enfants 
qui lui survivent ainsi que sa fem­
me. Trois fils; Georges, médecin, 
à Shawinigan; Charlemagne et Ju­
les; trois filles; Mlle Rose Desro- 

i siers, Mme Charles Rolland <Lu- 
i cienne) et Juliette, 
i Lo Dr Desrosiers ne pratiquait 

plus sa profession depuis environ 
un an et demi et il vivait chez son 
gendre, M. Charles Rolland, No. 
819, rue Laporte.

C’est de là que partira, le mer­
credi. 9 octobre courant, vers huit 
heures, la dépouille mortelle qui 
sera transportée en automobile à 
Sainte-Elisabeth de Joliette où sera 
chanté le service, à 11 heures.

A BORD DU “MONTROSE”
Le ‘‘Montrose”, du Pacifique Ca­

nadien, est arrivé à Montreal, sa­
medi. avec 152 passagers de cabi­
nes. Parmi les .Montréalais qui sont 
revenus à bord de ce paqueuot il y 
avait: M. Ulric Caron, M. E. Clavel, 
Mme H. Donner, Mlle Thérèse de 
Roussy de Sales, Mme E. Théoret.

Parti d’Anvers, le "Montrose” a 
fait escale à Southampton, a Cher­
bourg et à Cobh. Il a débarqué à 
Québec 300 passagers de troisième.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
L’"Aurania”, ue ta compagnie 

Cunard. parti de Southampton, est j 
arrivé à Montréal aujourd'hui.

Le "Duchess of Richmond”, du j 
Pacifique Canadien, parti de Liver­
pool, arrivera à Montréal samedi.

Le "Uegina”, de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar­
rivera à Montréal samedi.

L’"Athenia". de la compagnie 
Anchor-Donaldson, parti de Glas­
gow, arrivera à Montréal dimanche.

L'“Ausonia". de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, ar­
rivera à Montréal dimanche.

Le "Calgaric”. de la compagnie | 
White Star, parti de Southampton, 
arrivera à Montréal dimanche.

Le “Montcalm”, du Pacifique Ca-j 
nadien, arrivera 
demain.

L’"Empress of 
cifique Canadien, 
ampton demain.

Le “Mcguntic",

’Angleterre. ;
•ê ¥■

Une dépêche d’Athènes annoncej 
que la Turquie reçoit des canons et j 
des munitions d'Allemagne. On ] 
croit que les Turcs ne tarderont j 
pas à entrer dans le conflit euro-j 
péen.

AIM
ATS C ATHOL-HAT

à Southampton

Scotland”, du Pa- 
arrivera à South-

de
White Star, arrivera â 
jeudi.

L’"Alaunia”, de 
Cunard. arrivera i

la compagnie 
Southampton

"Duchess
la compagnie 

Plymouth jeudi.
of Atholl”, 

arrivera
du Paci-

Li ver-

la compagnie 
arrivera à Glas-

Paris. ï. Le ministère de l'avia 
tion annonce que Dieudonné Coste 
et Maurice Bellunte ont accompli 
un nouveau record de vitesse sur 
longue distance en néropla.ie. Des 
messages reçus par 1c ministère et 
le bureau des affaires étrangères di­
sent que les deux aviateurs qui ont 
quitté Le Bourget le matin du 27 
septembre, ont atterri sains et saufs 
le 29 septembre suivant dans les 
environs de Tsitsihar. au nord-ouest 
de Harbin. Mandchourie.

Les estimés non officiels de la 
distance parcourue par les avia­
teurs français placent le nombre de 
milles de la randonnée do 5,500 à 
6,000.

Cela montrerait que les Fran­
çais ont établi un record d’au 
moins 1.000 milles sur celui établi 
par les Italiens Ferrari i et Del Pra­
te en juillet 1928 alors qu’ils avaient 
franchi 4.473 milles de Home à a- 
tal. Brésil.

Le
tique Canadien 
pool jeudi.

Le “Letitia”, de 
Anchor-Donaldson 
gow' dimanche.

Le Doric, de la compagnie White 
Star, arrivera à Liverpool diman­
che.

\1. MacDonald rend visite 
à la légation canadienne

V iolente tempête en 
Europe

Lundi es, 7. < S. P. \ ■ De vlo- 
jentex tempêtes oui passe sur le con­
tinent et sur la Grande-Bretagne. 
Des dommages considérables ont été 
rapportés de Portugal, de Bretagne 
et d'Irlande. L’Irlande a été la plus 
atteinte. Des ponts importants on* 
été emportés dans County Tyione. 
L'inondation n forcé des habitants 
à se réfugier aux étages supérieurs 
de leurs maisons.

Les chemins de fer ont été inon­
des, les communications téléphoni­
ques et télégraphiques interrom­
pues, plusieurs bestiaux noyés, et

Washington, 7. CS. P. CD. La 
première visite du premier minis­
tre Ramsay MacDonald, après qu’il 
eut établi sa résidence à l’ambassa­
de britannique, a été pour la lé­
gation canadienne.

A 10 heures, samedi matin, l’au­
tomobile de l'ambassadeur s'arrê­
tait devant la légation de l’avenue 
Massachusetts, et M, MacDonald et 
sir F.sme Howard commencèrent 

! leur journée par une visite au minis-i ordre, 
tre canadien et à Mme Massey.

Les membres du personnel de la 
; légation furent présentés nu pre­
mier ministre par M Vinrent Mas- 

Isey, et après une brève conversa- 
tion, M MacDonald et sir F.sme par-

l

a»a
LES SYNDICATS

CATHOLIQUES
SYNDICAT DES MENUISIERS
Le syndicat catholique des char­

pentiers-menuisiers s’assemble ce | 
soir, à la salle No 1. édifice des 
syndicats catholiques, 1231, De- 
Montigny est. Il v aura installation 
des officiers élus à la dernière as­
semblée. A cette occasion, le sy n- 
dicat organise une fête syndicale; 
on distribuera des rafraichisse- j 
ments, cigares, cigarettes et tabac, j 
Plusieurs orateurs porteront la pa-1 
rôle, entre autres M. l’abbé A. Boi­
leau. M. O. Filion, président de la' 
Fédération du bâtiment.

M. J.-B. Délisle, agent d’affaires, 
fera une revile dos activités des j 
derniers mois. Tous les membres j 
sont instamment priés d’être pré- ; 
sents.
SYNDICAT DES JOURNALIERS i

Le syndicat catholique des jour-1 
naliers s’assemble ce soir, à la salle 
2-3, édifice des syndicats catholi-|| 
ques, 1231, DeMontigny est. Rap­
port de M. E. Ouellette, agent d’af­
faires; rapports des oificiers et des 
délégués. Tous les membres sont 
cordialement priés d’être présents.
I n rapport important de l’exécu­
tif sera présenté.
FXECUriF DES CORDONNIERS ;

Le Bureau exécutif général du i 
syndicat catholique des cordon-j 
uieis. s’assemble ce soir, a 8h. 15, | 
à la salle des syndicats catholi­
ques, 1231. DeMontigny est. Rap­
ports et discussion. Officiers et dé­
légués sont priés d’assister.

Mercredi de cette semaine, aura 
lieu l’assemblée générale pour l’è- 
Icclion des officiers.

l’HESSIl HS DE JOURNAUX
Le syndical No 2 des pressiers 

de journaux s’assemble ce soir, a 
la salle des syndicats catholiques, 
No fi. édifice des syndicats, 1231, 
DcMontignv est. Rapport de M. G. 
Tremblas, agent (t'affaires. Les 
membres sont priés d'assister. Par

es récoltes détruites. Plusieurs j ^rent nour visiter la légation dpieds d'eau ont envahi les rues de 
Strabane et de Donegal.

La côte sud d’Angleterre a été 
rudement frappée, particulièrement 
Weymouth, Bournemouth et Kxet r.

Incendie chez le 
Dr Victor

Journée de Sainte-Thérèse 
Geoffrion' à Notre-Dame de Lourdes

L’Assomption. 7. La rosideiv La Journée de Str-Therèse a No­
ce de M. le Dr Victor Geoffrion a Ire-D. de Lourdes, demain, deux- 
rté rasée par les flammes lue.- ma- lètne mardi du mois, 8 octobre, ro­
tin. à 7 heures. M. et Mme Victor j vêtira un cachet particulier du fait 
Geôrffrion étaient allés à la pusse qu’elle aura lieu pendant T octave 
de 7 heures, pondant que leurs deux de la fête de la Sainte. la\s associes 
fils. M. le Dr Paul Geoffrion, den-jde l’Oeuvre de

'Etat libre d’Irlande.
Le premier ministre et ’’ambas­

sadeur se rendirent ensuite m Ca­
pitol pour saluer le vice-président 
Charles Curtiss et le juije en chef 
Howard W. Taft. Leur visite au se­
crétaire d’Etat Stimson dura une 
demi heure.

Causerie *ur la Semaine de 
radio

Ce soir, 
catholique 
salle des. 
cher.

Demain 
dicat dos 
au même

riH-/. IhqH*!
Rues Sainte-Catherine-Saiat-Aii<lré--DeinoiitL’ny~Saint-Christophe-4>Lateau 5151

Neuf
foyer

manières d’embellir
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Eli

vu.
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luxueuse a dîner
comporte
moderne”

nécessairement 
et la maîtresse

une note "d'art 
de maison habile 

jugera tout de suite de l’effet d’une lampe 
ou d'un lustre aux reflets cubistes, d’une ten­
ture aux dessins asymétriques et c’est dans 
le choix de choses décoratives qu’elle sera 
plus à même de développer son goût per­
sonnel, car ne vous est-il pas arrivé d’entrer 
dans une salle à dinar où le décor semi-fu­
turiste vous charmait à première vue? C’est 
gai, plein de vie et on doit sûrement man­
ger avec plus d’appétit quand tout ce qui 
nous entoure reflète le goût discret mais ce­
pendant original de l’aimable hôtesse. 
Voyez ce mobilier ($195.00) en véritable 
noyer, avec décor de médaillons plus poli, 
faisant un ensemble deux tons. Installe 
sur ce tapis BARRYMORE ($35.50) 
aux teintes exotiques, il donnera le 
luxe recherché pour cette pièce. 
Maintenant, la fenêtre doit être dé­
corée d’un riche panneau de tulle 
suisse ($6.50) drapant de chaque 
côté une riche tenture dont les 
ravures et les guirlandes de fleurs 
s’entrelacent gracieusement ($3.90 
la verge). Que vos murs soient 
gais, chère Madame, afin d enve­
lopper toutes ces jolies choses d un

Conditions
de

paiements
faciles

10% comptant 
Solde en 

versements 
mensuels.

air de fête, et en choisissant un papier-ten­
ture aux lourdes grappes de raisins et autres 
fruits (papier lavable à .69 le rouleau sim­
ple) dans les teintes pâles ou foncées vous 
établirez à peu de frais l’atmosphère voulue. 
Je prends plaisir à vous indiquer tout parti­
culièrement un lustre d’une originalité ex­
clusive et qui tombe dans la catégorie de 
“L'art moderne”. C’est un dôme renversé, 
en verre simili-ambre et dont les reflets mul­
ticolores illumineront de la plus jolie façon 
votre salle à dîner. Je pourrais vous citer 
des centaines d’articles très décoratifs pour 

■ cette pièce, mais Je sais qu’en vous 
en donnant la peine, vous trouve­
rez facilement vous-mêmes, chères 
lectrices, la chose fantaisie, si 
agréable à l'oeil.

r
OFFRE SPECIALE DE

PAPIER-TENTURE
DE LA PLUS BELLE QUALITE

Xous vous 
fournisseur 
nufacturier 
nous nous

offrons ces papiers-tentures mardi, au prix du 
C’est le surplus d’un stock dont un grand ma- 

canadien nous a fait profiter, et à notre tour 
empressons de vous en faire bénéficier. LES 

PROPRIETAIRES ou LOCATAIRES AVISES sauront pren­
dre avantage de cette offre. Prix variant selon la qualité—

.071, .10, .16 .24, .29 .34, .44
DUPUIS PRERBS-au troisième

J.-N DUPUIS, prit Honoroir» ALBERT DUPUIS. . prtotitni 
A.-J. DUO AL l-|> rtdir-fir ARMAND DUPUIS „c-tri,

comme "armes offensives" et 
permis de police est exigé de qui 
conque désire en avoir une sur lui, 
excepté dans sa propre maison. 
Aucun étranger n'u la permission 
de posséder une bai'onnette.

un | L’Ecole de» sciences
sociales, économiques

et politiques

\ LAGHINE
assemblée du syndicat 
interprofessionnel à la 

.vndicats

Quelques candidats dans 
Ontario

Académie Pi-

soir, assemblée du syn- 
ouvriers en construction 
endroit.

Ottawa-Nord.— 
libéral.

: — Albert Pinard,

\ diversité de Montréal
IWCl I.TT DE PHILOSOPHIE 

de la semaine ddu 7 orto-

tiste, et M. Fabien Geoffrion. cour, 
restaient â la maison. Ces tier- 
ont été éveillés par la fuiiiéc 

se sauver M. Fabien Gcof- 
dû passer nu travers des

lier, 
niers 
et pour 
frion a
flammes. I! souffre 
télé, mais son état

de brûlures à la 
n’est lias grave.

) V P i e rre - A p û t r e 
s’empresseront de venir honorer 
Vur sainte patronne et 'la prier pour 
leurs intentions et celle» de l’Oeu­
vre. La messe du matin dt_à 7h. 
Iai cérémonie du soir est à "h. 30, 
et l’instruction y sera ■donnée 
le R. P. Lamarche, O. P.

par

M. Ernest Lapointe fêté 
à Londres

Vu Portugal

I ondres. 7. La délégation 
indienne à'In conférence sur 
lois des Dominions n fête s 
soir, le 53èine anniversaire de 
sanee dr M. Ernest Lapointe. 
j, chanté nombre de vieux airs que 
léécois.

ca- 
Ici 

medi 
nuis- 
On y

Lisbonne. Portugal, 7. Le Por­
tugal a célébré le dix-neuvième mi- 
niversiiirr de la fondation de la ré­
publique samedi Le président Car 
mona a annule les sentences de t 11 
prisonniers et h, réduit la durée des 
sentences de longn emprisonne­
ments.

Pagncau au
Y N heures ce soir, le poste ( K. i 

A. C. irradiera une courte causerie ! 
par M. Vlfred I^cdur, sur la "semai­
ne de l’agneau".

Cette causerie s’adresse particu­
lièrement aux femmes. Pourquoi 
doit-on, consommer «le l’agneau, 
comment choisir la mei’leure quali­
té d’agneau chez le boucher, tels «e- 
ront quelques-uns sirs points que 
dévelopipcra l’honorable monsieur 
Leduc, qui est pré-sident de UKx- 
posüion de ResAkux qui doit se 
tenir à Montréal, mercredi et jeudi 
de cette semaine.

La “semaine de l'agneau" eoinri- 
de avec cette exposition.

La même causerie sera faite en 
anglais immédiatement après, par 
M. V I biing. gérant d > ventes 
de Canada Packers, et président du 
Comité de la Semaine de l'Agneau.

Horaire 
bre 1929.1. Cours régulier, 7h. 3o et 8h, 30

Lundi. Droil social. I rof. i- 
ault; mariage, HL Cosmoin 

Prof. Lamarche; I, univers,ne
Kic ainarcnc, i. «m.H- 

Mardi. DiÉt professionnel. Prof. 
Hébert. Contrat collectif. Logi­
que, Prof. Pincault; Gcrations de
l’esprit, IL ,, ,Vendredi. Histoire. Prof. l orcit.
Avant Socrate, H PT0\{ .?0^IiT,î,• 
Prof. Pincault ; Pouvoir civil. lit. 

IL l'ours spècial' Hh. 39 et 9h.
^ Samedi. Logique, Prof. Pincault; 
Gcrations de lVsPr’C L 
re. Prof. Forest; Socrate.

R. D 
James Gil 

J. F. Stricklan, 
S. O’Connor,'libé- 

Dr H. A. Ste- 
Georgc 

W ilfrcd

w. n.

Histoi-

Baïonnettes prohibée*

Ottawa, /.
Walter Gilhooly,

L’est d’Ottawa 
libérai.Toronto Dovercourt:
Stanley, libéral.

Toronto Hrockton; - 
christ, libéral.

Prterboro: 
conservateur.

Alexandria: 
ral.

London-Sud: 
venson, travailliste.

Toronto Woodbine:
S. Shields, conservateur.

Toronto St-David :
H e i g h i n g t o n, conservateur.

Kent-Est: Angus Gil,ameers,
libéral.Lambton-Ouest: William H.
Mil 1er. libéral.

l'eontenac-AddingtOrt :
Black, conservateur.

Témiscaminguc-Sud :
Hyam. libéral.

Frontenar-Lennox :
Ming, libéral. , „

Sudbury: Charles McCrea. con­
servateur. _ „ . '

Hcnfrew-Stid : T. P. Murray,
I i bôrdl •Prince-Edouard: J. H. Porter, 
libéral - progressiste - prohibition- 
nisle.

C.
Di-

Les anciens élèves de l’Ecole 
des sciences sociales, économiques 
et politiques se sont réunis, same­
di soir, au Cercle Universitaire. M. 
,L-T. Armand présidait. 11 a été dé­
cidé de célébrer, au cours du mois 
de décembre, par un banquet, le 
dixième anniversaire de la fonda­
tion de l’Ecole.

A l’occasion de son prochain 
mariage, les anciens ont présenté 
un cadeau à l'un de leurs confrè­
res, Si- Alfred Labelle, journaliste 
et avocat. _

Le transport des pommes 
de terre par le C.N.R.

Les pommes de terre récoltées 
dans le Québec et les Provinces Ma­
ritimes et expédiées en vrac â Mont­
réal pour etre transportées dans 
l’Ouest canadien peuvent, après le 
10 octobre, être mises en sac en 
transit, .sur les lignes du Canadien 
National. Cet avi-i qui intéresse les 
expéditeurs et les acheteurs de lé­
gumes est rendu public par le ser­
vice des marchandises du Canadien 
National.

hier après-midi pour Toronto. Pen 
daiit son court passage à Washing 
ton, M. Larkin fut l’hôte du minis­
tre canadien, M. Massey, et de son 
épouse. Samedi soir, M. Massey et 
Madame Massey reçurent û diner 
en l’honneur du haut commissaire.

L’année jubilaire 
se prolongera jusqu’en

juillet prochain
Rome, 7. En raison du grand 

nombre de pèlerins qui affluent à 
Rome, Notre très Saint Père le 
Pape a définitivement décidé de 
prolonger la période jubilaire.

Les fidèles qui remplissent 1rs 
conditions posées pourront don.' 
gagner les indulgences du jubilé 
jusqu'à la fin de juillet prochain.

I.’impor- 
en ce pavsOttawa. 7 tS P.C,) 

talion de baionoelles .
a été prohibée excepté sur Permis­
sion du ministre du revenu natio­
nal. selon des instructions données 
aux percepteurs des douanes à lo 
fin i|o la semaine.

Les ba ton nettes sont classées

“CŒUR D'OR”
Demain : Le “Devoir" 

mencern la publication 
nouveau feuilleton : 
d’or’’, par M. de Wailly.

com-
d’un

Coeur

M. lr chanoine Dinmet 
à bord du Hochambenu

New-York, 7. Le "Rocham- 
beau". de la Cie générale 'transat­
lantique, arrive n New-York cet 
après-midi. Parmi les passagers de 
ce paquebot il y a M le chanoine 
Dimnrt, écrivain et contérencier 
bien connu; le peintre Yves Des­
cars. “grand prix de Rome’’, Mme 
Dcsrars et.Ml e Descars

M. Larkin à Waahinglon
Washington, 7 (S.P.A.) M. P. 

C. Larkin, haut commissaire enna 
dien à Londres, est reparti d’iri.

l’abbé MARTIN JOHNSON, prf • 
vident de a "(’.anadiHU CntliotiÇ 
Students’ Mission Crusade", vient 
d’êtrr nommé président de U1 
"Cathnlir Truth Society”, rti rfm’ 
placement de M. l’abbé J* L- 
Burke.

I


